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LA CHARTE D’ARVIDA
SES AVANTAGES ET SES INCONVENIENTS

L'ENSEIGNEMENT
TEGNIQUE

(Suite* et fin )
. . , . . • • i i » . ,, Voici la seconde partie du me mai-
La Legislature provinciale est sur le point de considérer et d approuver. rc quc i;/cnf Jc préscnlcr ait Q

en 1 amendant ou en ne 1 amendant pas. le hill constituant en cité Arvtda, la nn rineial In Chnmbwr tir
ville de l’Aluminium. Les journaux de la capitale. <|in ont pris facilement ; Commerce du District de Chicouti-

NOTES» a ■ ■

L Association des Marchands dé­
taillants a lancé d y a qu *1 jues 
mois, une » ampagne bien ouuorlun • 

rc que vient de présenter au Gouivr-|ct quelle • entend pouriüiv c.
-4v/idw,40 %.ne: nous, tel est le motto.

NOUVELLES
De chez-nous et d’ailleurs

connaissance, de ce projet de loi, en ont parlé crr. jours derniers. L»*in opinion
est la nôtre.

En autant que nous connaissons le lull d’A.wu.». nous pouvons dire que. 
à l'instar de beaucoup de choses en ce monde, il comporte du bon et du rnau 
vais.

D’abord, ce bill est la sanction la plus officielle possible du (.ut que la 
Cie d'Aluminium est décidée de coutume ici de grandes industries. Sauf les 
réserves que nous avons déjà faites en ce journal, cela est un grand avantage, 
une nécessité même, pour notre région comme pour notre province, et nous de­
vons nous en réjouir.

En second lieu, la Cie d’Aluminium veut que sa ville soit belle et bien 
organisée; elle tient à ce que les piincipes de l'urbanisme y soient respectés dès 
le début, afin que le dévcloppemnet futur se poursuive normalement, systémati­
quement, sans gaspillage, avec le minimum d’entraves. Cela encore est ma­
gnifique.

Le génie de l'organisation e.*t l’une des principales caractéristiques de 
l'homme d’affaire américain. La C’i«* d'Aluminium, l’une des plus puissantes 
organisations industrielles et financières de la République voisine, ne peut man­
quer évidemment d<• comptei en son sein de puissants cerveaux organisateur.
Les perspectives d'Arvida d»* même qu*1 ce qui a déjà été exécuté à cet en­
droit suffisent à nous faire apprécier la manière dont ces messieurs de la ( u:.i- 
pagnie d’Aluminium conduisent leurs affaires.

En ce qui concerne l'urbanisme, nous devons féliciter ces riches collabo­
rateurs de la onzième heure de vouloir édifier ici une ville modèle par sa com­
modité comme par sa beauté.

Nous pouvons bien regretter un peu que le mérite d'avoir construit la 
première ville modèle du Saguenay échappe à notre population ; mais l'exem­
ple d’Arvida—si cette ville est belle et bien organisée comme on le laisse enten­
dre — scia pour tout notre district un heureux stimulant, un salutaire appel à 
la prévision, à l'économie bien entendue et au bon goût. Et puis, si nos gens, 
durant la période colonisatrice et pendant les premières décades industrielles.
n'ont pas construit en beauté parfaite, il n’en reste pas moins vrai qu’ils ont qustion de citer une telle ecole à 
construit solide, et cela est déjà pour eux un titre de fierté. Chicoutimi; Monsieur Mâcheras

mi pour la fondation d'une école 
technique.

L'KVSKIGM MIAT IKCIIMOI i:. t \C- 
111 H 1NDLSPKNSABH

Sans étude technique, en dépit 
de toutes tes aptitudes naturelles, 
ce ne scia toujours que le très pe­
tit nombre qui sortnont de l'ordi­
naire pour devenir des jxTsonnali- 
tés marquantes dans le commerce 
I’industiie et l’agric ulture.

Des statistiques ont établi que 
sui 7832 personnalités marquantes.

5 millions dénués d'inslrtiction 
*.n ont fourni 31. 3 3 millions de 
primaires en ont fourni 808. 2 mil­
lions de gradués ries écoles supé­
rieures 1243. 1 million de gradués 
des collèges et universités 5768. I o-
tal 7852. .

Pour que ces aptitudes se déve­
loppement et s’utilisent au profit 
de la région, du pays et de la race, 
il faut qu’une école technique ou 
école industrielle soit établie le 
plus tôt possible ici. Québec est 
loin. Chicoutimi et le Lac St-Jean 
constituent une région à part.

11 v a quelques années, il fut

l.hM ARCH \M1 l.OC M
partage la vie de la ville ou du 

village, soutient comme? tout ie 
inonde sa part des charges < omiiiu* 
nés. paye ses taxes, aide quand il 
est besoin, marque d'ordinaire un 
bon esprit public, contribue géné­
reusement aux œuvres; c'est un 
frère dans la famille paroissiale, 
qui dépense dans la localité l’ar­
gent qu'il peut y gagner, qui fait 
en quelque- façon profiter sers conci­
toyens de sa prospf ri té.

Rien ch* plus légitime qu’on l’en­
courage de préférence aux etran­
gers. L’argent qu'on porte à ceux- 
là profitera ailleurs.
LA PL AIL

c’est le crédit. Que l'on achète 
où l’on*voudra, il faudra bien finir 
par payer. Pourquoi ne- pas payer 
tout de suite? Quand on achète 
de I oronto ou cie Montréal, on 
paye avant même d'avoir reçu sa 
marchandise. Votre concitoyen 
est donc moins digne de votre ami­
tié et de votre* patronage, il a moins 
\

•¥• * *
Pour exécuter scs plans à A»vida, la Cie d'Aluminium veut se mettre.en 

bonne, en excellente position. Le- régime d'exception qu elle demande à nos 
législateurs a été vertement critiqué par plusieurs journaux, comme d’ailleurs 
celui de la nouvelle* ville de Noranda. <*n Abitibi. La compagnie de Noranda 
n'a pas obtenu de la Législature tout ce- qu’elle en demandait, et nous croyons 
fermement qu’il devrait en être ainsi de la Compagnie d’Arvida.

En dépit de la très bonne opinion que nous avons de la C ie d’Aluminium 
et de ses représentants locaux, en dépit du dé-ir que nous avons de voir léussir 
les projets d'Arvida, en dépit de la répugnance que nous éprouverions à en­
traver réellement le progrès de la future cité, nous avons la ferme conviction 
que tant de privilèges ne peuvent être accordé ;:a. nos législateurs à ceux qui 
fondent une ville industrielle.

Trois institutions sacrées sont à la base de l’armature morale de tout le 
Canada français: le foyer, l’école et l'église paroissiale. Nos législateurs 
n'ont pas le droit de laisser personne gêner délibérément ou involontairement 
aucune de ces trois institutions.

Pour que le foyer ne subisse aucune gêne, il faut que le chef de famille 
soit dans la possibilité de devenir propriétaire; !*•> familles nomades se désa­
grègent beaucoup plus vite que les familles stables, et rien n'engendre la sta­
bilité chez nos populations ouvrières comme la détention d'un immeuble, si mo­
deste soit-il, à titre de propriétaire.

Notre régime scolaire, dont nous nous trouvons très bien, comporte une 
corporation scolaire pour lçs catholiques et une autre pour les protestants. Or, 
ces corporations se maintiennent au moyen des taxes; et les taxes portent sur 
les propriétés taxables. Au Gouvernement donc d'y voir, s'il doit y avoii un 
régime scolaire convenable à Ai vida.

Li s représentants de la Cie d’Aluminium se sont montrés assez bien inten­
tionnés, jusqu'ici, pour que nous ayons confiance en leurs dispositions futures à 
l'égard de I' exercice du culte. Cependant, la question n’est-elle pas trop im­
portante pour laisser la population religieuse de toute une ville à la merci de quel­
ques hommes qui peuvent avoir leurs idées propres à certain.' moment, qui peu­
vent avoir des successeurs moins bien disposés, etc..etc. ? Là encore, pourquoi 
le Gouvernement, en retour de certains privilèges qu’il concédera à la C ie d’A­
luminium sans provoquer aucune protestation, n’exigerait-il pas certaines garan­
ties?

Si nous sommes bien informé, la Compagnie demande pour la \ ille — 
en définitive pour elle-même — l’autorisation d’octroyer, mîh l'approbation 
des électeurs, des franchises périodiques ou perpétuelles. La Compagnie aura 
besoin d’être fameusement vertueuse pour résister à la tentation d’abuser d un
tel droit.

Nous laissons de côté certains points que nous considérons de moindre 
importance, pour nous en tenir à certaines dispositions du bill que le Gouver­
nement doit s’abstenir d'incorporer à la charte d’Arvida.

Le dernier de ces points a trait à la qualité légale du maire, des éche- 
vins et du gerant de la future ville. Le projet de loi veut autoriser des nu- 
bains à agir comme maire, échevins et gérant. Pareille demande a été refu­
sée dans le cas de Noranda, et nous comptons bien qu’il en sera de même 
pour Arvida et pour toute autre ville industrielle. Ces charges comportent une

envoyé iii pour étudier la question, 
objecta que, la région ne possédant 
qu'une industrie, il était douteux 
qu’on put fournir à une telle école 
le nombre d’élèves voulus.

Nous ne voulons point discuter 
la valeur de cotte objection, mais 
il est certain qu'elle torr.be aujour­
d’hui. alors qu’il y a l’industrie de 
la pulpe, du papier, de 1 aluminium 
et que demain il y aura, grâce à 
l'embargo sur la force électrique, 
l'industrie de la laine, du coton, 
du fer. du caoutchouc, etc. etc; car 
on ne sait ce que peuvent amener 
ici la force motrice, la navigation 
océanique, une main-d'œuvre vail­
lante et honnête et des lois qui.cn 
^nantissant à Dieu ce qui est à 
Dieu, garantissent à César ce qui 
est à C ésar.

II y a un autre aspect de la ques­
tion qui échappe généralement à 
la masse, c’est que bientôt il n’y 
aura plus de gens de métier au vrai 
sens du mot. La machine est deve­
nue le patron et l’ouvrier l’apprenti; 
et alors, comme il y a des travaux 
de toutes sortes cpie le machine ne 
peut faire, tels que le ferrage des 
chevaux, des voitures de travail, 
la construction en bois, il ne nous 
reste que des apprentis, avec la 
conséquence que la construction 
coûte ici 30 % plus cher qu’à Mont­
réal et Québec, avec la conséquen­
ce que les loyers coûtent trpo cher 
de rente mensuelle et de chauffage.
NECESSITE URGENTE D'UNE ECOLE 

TECHNIQUE

Pour toutes ces raisons et d au­
tres que nous ne donnons pas. nous 
espérons que l’Exécutif de cette 
Province verra à créer tout de sui­
te une école industrielle répondant 
aux besoins de l’industrie, rendant 
justice aux pionniers de cette ré­
gion et assurant aux nombreux ou­
vriers d’ici et des autres points dediscrétion trop illimitée, dans les circonstances créées par la charte, pour qu’on . , • iiles confie à des hommes, si loyaux el s. judicieux soient-ils. dont l'allégeance .a ! ‘Vov.ncc une P ace convenable

naturellement et légalement à un autre pays. d™s 1 >nduslr,C dc lel,r payS'
Et cinq ans sans que le peuple n’ait absolument aucun mot à dire, puis 

quatre autres sans qu’il ait grand’chosc à dire dans I? domaine? municipal, n’est- 
ce pas un peu long? Sans être un doctrinaire de la démocratie, bien au con­
traire, il nous semble que l’électorat municipal d’Arvida devrait être majeur 
en moins que neuf ans.

Pour résumer, le projet de charte de la future cité d’Arvida comporte, 
à côté d’excellentes choses, des dispositions qui ne peuvent être admises. Es­
pérons que nos législateurs approuveront cette charte en l’émondant de tout 
ce qui ne lui con\ient pas.

Quant à la Compagnie, habituée à transiger de grandes affaires, elle sait 
qu’il faut souvent demander plus pour obtenir moins, et c’est sans doute ce 
qu’elle n voulu faire à Québec. C’était son droit et nous ne pouvons lui en 
faire aucun reproche.

Mais, d’autre part, c’est le devoir du Gouvernement de protéger scs ad­
ministrés mieux qu’en recourant à la bonne volonté et au bon plaisir de celui- 
ci ou de celui-là: il doit refuser aux fondateurs de la nouvelle ville tout ce qui 
s'éloigne trop du droit commun et qui tendrait à induire en tentation ceux-là 
qui paraissent aujourd’hui animés des meilleures intentions.

Nous avons assez dc confiance dans le gouvernement actuel pour croire 
qu'il sera un gouvernement prévoyant, c'est-à-dire, un véritable gouvernement.

Eus. L'HEUREUX.

Mexique Lu persécution rel> 
gie ne contjmn à sé.û n i Mexique 
on cxptiU*. U 1 | joint'.* dc 1 » baïon­
nette* pi êtes. religieux î eligieuses 
qui sont d'origine étrangère. Le 
président Plu ta no ( Vlè v»*ut se 
distinguer en mettant en vigueur 
la constitution du pays et a pronon­
cé ces nobles et fièrvs paroles. "Le 
Gouvernement suivra à la lettre 
son programme, sans faire atten­
tion aux grimaces d< 
et des moines!”

Quelle bravoure admirable!
Oh' Oku* ?»i notre Seigneur re­

venait sur b* terra, i 1 ne manque­
rait pas. hélas, ni de Pilâtes pour 
le corndamner. ni de bourreaux 
pour le clouer à la croix’

Mais.Plutarro Cal lès passera 
Rome D’après certaines tu­

meurs. N. S. P. la Papa aurait l’in­
tention d'élever a i cardinalat un 
ou deux prélat arn'riraii s au pro 
chain consistoire. I! y a mainte­
nant quatre cardinaux aux Etats 
Unis. 1rs archevêques de Boston. 
De New-York, de Philadelphie et 
dc C hicago.

Paris L** ministère Briand a 
été renversé le 6 nars. sur l.i ques-

ventes; a- 
pic. différentes tentatives d * M 
Doumergue auprès dc quelque* 
anciens présidents du Conseil, M .

Billet du vendredi

Ce Quiproquo dur le Pont de

ri \n >s s \ 11 s .ic .
Le D evoir a été bien aimable di 

signaler notre bille! de la sema in | ^ 11 juge d'Angblore went de ron-
demière. Nous avions en effet rc!c j ( ,i:i!!lu un homme qui avait maltraité 
ré dans un quotidien montréalais du 1 '* «» faire quelque?, mois de pn-
\()féit ict cette abracadabrante nom elle. 5°n °** •» « engin {, au ( anada. ( nm 
Lu construction de l'Ecole Moy:n- ,,rh b* Gouvernement canadien va t il 

rit d agriculture de Chicoutimi s'a- j -h*h« ji (j poui «uuenn 
chère et / inauguration en aura lieu | ' u-»Lle.J j 
bientôt".

m i « e i ûlofl...

Nous avons fouille et nftniillc 
s sucrist ams | tous les coins de la ville, qui n és

pas grande, aux le z'ele d un détecti­
ve de la Commission des Liqueurs: 
peine perdue' Pus plus d Ecole Mo­
yenne d'Agriculture que sut ht main!

Musii•n

Desoin de son argent que T. Eaton j*.1 ... .
ou Simpson? Si le marchand lo- *Ion <lc‘ I impôt sur le* 
cal est forcé dc vendre à crédit, de 
supporter les risques que cela com­
porte. d'attendre apres son argent, 
que voulez-vous ? Il fé ut bien 
alors qu il vende plus cher qui 
1 autre, qui est payé comptant, 
qui ne souffre pas des memes dé­
lais.

II y a du drôle dc monde: ib 
croiraient mourir s'ils payaient tout 
de suite la marchandise qu’ils em­
portent; ils ont de l'argent en poche; 
mais c'est plus fort qu’eux:
’Marquez cela à mon compte!

Beau plaisir!
C’est entendu que le marchand 

puisse ^t doive faire quelque fois 
crédit: mais 1 exception déborde lu 
règle !
D’AUTRE PART

tout le tort n'est probablement 
pas du côté du public. Les mar­
chands locaux y gagneraient pai 
fois à consulter sinon leur conscien­
ce qui peut être sauve, mais 1rs 
catalogues de boron to et leur 
meilleur intérêt. La compétition 
s'annonce; qu’on n attende pas d è 
tre payé pour s'en apercevoir!

L'on achète là où l’on trouve à 
meilleur compte. C outre cela, rai­
sonnements. beaux discours, rien 
ne fait! si je puis avoir ailleurs à 
$3.00, sans me déranger, avec un 
simple petit bout de lettre, ce que 
je trouve ici à $4.00, je commande­
rai ailleurs. Pas même de côte 
à monter! Quand on a une famille, 
une piastre d’épargne, par exemple, 
sur chaque paire de chaussure, à 
la fin c’est appréciable!

Que les marchands locaux tâ­
chent d avoir à peu près les prix 
de chez Eaton et ils auront les 
clients de chez 1 .atom

Que les clients de chez Eaton 
se fournissent habituellement aux 
magasins locaux et ils auront les 
prix de i liez Eaton.

C est une roue qui tourne!
Bon sens, entente, coopération!

SUPPOSONS '
que l’on ne puisse trouver dans 

sa ville ou son village la marchan­
dise ou leprixquc I on veut. Par­
mi les maisons qui vendent sur 
catalogue, tâchons de choisir. I<1 
grand magasin de Montréal donne 
le service le plus courtois, le plus 
honnête, le plus satisfaisant! Son 
catalogue est assez complet, à 
moins qu on veuille la lune ;

Le journal en question Voulait-il 
taire de la sensation * non}. il abo­
mine fa sensation, /lord ht puis. Il 
y a toujours un bout' Qu’on public 
les histoires d alcove de quelque di­
vorcée millionnain. à la rigueur 
11ans: • t ' qu on pr oduise la photo­
graphie d un meurtrier à la mode ci 
de ses victimes, que sur un ton muni 
bre l on reconstitue h: scène les sen 
timents, les gestes; transeat encore 
mais celte fois-ci on dépassait la ma­
sure.

! ,v’ ‘ vuu JH'iisé a ee que vous ai-
lv/ L,,,r* <<' prinliîinp*. pour enjoliver 
votio pmpiiéié ans que ça vous coûte 
trop cher?

•/ •• «•v ••• «[•
, -,fï compte qui* les jeunes filles vont 

^ adonner, en 1926. à la culture des 
; ' ur • (iu* convient si parfaitement à 

• ui riit'im* delicate et ,» leur goût dis­
tingué.

-r- -v- y-
^ «’pendant, < ela ne devra pas les 

lier d»* lire !< beaux livres du 
/ "Mrs. !i n y .i pas de choses plus 
coinp; hbles que ce deux-là.

.v.

( ht.iwa e! .i Montréal. la police 
fur d< chiens en ce moment parce qu’- 
nr épidc: l sr

'.Mais si le confrère s était trompé, \ \ 
tout simplement ? s'il avait écrit C ht 
continu au liai de Ritnoushi ?

L • m / G* s’ézlo cis sait.
L était ccia même1 . ;V mis ai ions j

vu* cin !
nue de rage commence 

" v-hc*. En attendant que
11 l)U nient p de la raw. à ( lu 
vOiihnii, i! ! a lit admettre que quelques- 
uns ".>nt bien encombrants.

Briand a accepté dc nouveau la tâ-\fini par le découvrir i

LE TRAVAIL
DU DIMANCHE

L'ENQUETE COMMENCE
V

La Commission chargée d’enquêter 
sur l'urgcpcc de certains travaux 
qui sc font, le dimanche, dans plusi­
eurs industries de cette province 
a commerce scs travaux. Elle

i

est attendue à Port-Alfred mardi 
prochain.

Les commissaires sont les sui­
vants: M. Aimé Marchand. Ma­
gistrat de district en chef dc la 
province, M. l'abbé A. Yachon. 
de l’Université Laval, le Rév. A.- 
G. Wilkcn. dc Kénogami. et M. 
François Faure, de Shawinigan.

L’arrêté ministériel qui donne 
naissance à cette commission dé­
crète que l’enquête devra être

En 1907. .Sir Lomer Gouin. a­
près avoir parlé dc la nécessité dc 
l’enseignement technique dans no­
tre Province, ajoutait: ’Avant long­
temps chaque centre industriel et
commercial devrait posséder unejcette maison contribue largement 
école de ce genre. aux œuvres nationales, sociales t!

Nous croyons donc que le temps charitables, l'argent profite aux 
est venu dc donner à la région du nôtres! Alors!
Saguenay, à ces deux grands com- Al»! si Dupuis Frères s'appelaient 
tés qui vont former à eux seuls une Wells and Bros, et publiaient en 
petite province, cette école que de- anglais leur catalogue' 
jà, en 1907. vous croyiez nécessaire m ADI LEINE DE YERCHERKS. 
à chaque contre industriel cl corn- défendant le fort dc Yerchèrcs. 
mcrcial. telle est le joli sujet qui orne la

C’est pourquoi nous vous prions première page du catalogue de 
instamment. Honorables messieurs, chez Simpson. Le sujet est bien 
d’accepter immédiatement le prin- choisi, il flattera la clientèle fran- 
cipc d'une école technique, à C hi- çaisc et répandra un peu chez les 
coutimi. et dc hâter la rcaliation de L»cns de langue anglaise le nom et 
ce projet en faisant voter les etc- l’histoire dc l’héroïque jeune fille, 
dits nécessaires durant la présente Quelques lignes en anglais donnent 
session, car. étant donné la ropidi- explication dc la gravure.Jusquc 
té du développement industriel chc [à tout est bien! Mais Ja tra^uc- 
nous. la fondation d'une école tcch- Dion française qu'on en "donne est

che d;* reconstituer le cabinet. Peu 
de clnneements. en somme, parmi 
les noms fie ministres; ceux qu'on 
a vus déjà! Et ça ne dur r i pas 
longtemps; on peut en être sûr.

Briand’ Beau peri de la paix.
Centre, il y a de* la bisbilL* a i 

sein dc l’auguste Société du. Na 
fions. On avait déc.idv à Locarno 
d’oflrir un siège permanent à l'Al­
lemagne. l'Allemagne veut bien 
être admiscymaia à lacondition qu’on 
n'admette pas d’autr* niv. La 
Pologne. l’Espagne, le Bréiii, |j 
Chine, veulent en être

”Si ce n est pas le Seigneur qui 
garde la C .té. en vain i l u qui 
veille monte la g.irdr!”

Ànniversai c. II y n >!) ans le 
10 mars que le t ‘lépîion; a c ‘ in 
venté. Ce fut à Brantford. On­
tario. qu’Alexandre Graham Bell 
conçut l’idée du diaphragme vi­
bratoire basé sur le principe de 
l’oreille humaine.

A Boston, le 10 mars I87ô, le 
premier appel téléphonique était 
perçu: Mexandre Graham Bell per 
huit à un apparel rudiment dre 
téléphonait à son assistant, 
qui était dans une chambre de la 
même maison: ’Watson, venez ici. 
je désire vous voir.’

Que d appels depuis ce temps-!à ’
Chicago. 8. S. L. le ( irdinal 

Dubois, archevêque de Paris, assis­
tera au Congrès de C hicago.

Le général d° C astelneau > 
viendra aussi, et p?ut-êtr.? h* m*» 
réchr.1 loc h.

Washington. 8. 1/* Roi et li
Reine d’Espagne »c rendront pro­
bablement en Amériqu * ;* i ro ira 
de l’été. Après avoir v.sité l’Amé­
rique du Sud, on est presque sûr 
quils passeront aux Etats-Unis.

Ottawa. 9. M. J.-C . LUiott, dé­
puté du comté de Mi Jdlew?x-ou .* ;t 
a été nommé hier Conseiller Privé 
et ministre du 1 iavail dan- 1 • ( i- 
binet Kmg. La nomination des 
candidats pour l’élection partielle 
que cela suppose cura lieu le 11 
mars, la votation, le 29.

Vrais-Rivières Mgr Coîomis. qui.

Et nous ai rns mis les ch( scs a i
point. par souci 

Le Devoir non
de la vérité.ris • , , ^1,111 ou jaune au wrt ; la cairt<Le Devoir nous apbroutie tort;! ut i i , , » * •• . . . j . j ran va montci c!< plusieui deeraussi ne peut comprendre qu cri tour-] \ «• . .

IJ j * / / » r-i G •! 'u Milieu o un t! I ; ;v»il de .inat de nntrea! confonde Chu mit i nu • »
d Ritnoushi. qucoviricfra-t-il ce notre patrie

bicn- 
\ des 
i pas- 
géne-

’* i mont*'! d»- Du• leurs degrés, etc.
la nature, 
triolisme ?

vr.re commence à fondre 
toi i.i reve de nos .libres monte 
iça aux branches: nos ciiaunu 

nt du jaune au \ #*rt ; la

Mais soit i1 debien h nom
fourn il, il n c pas l air a : c*
1er

Il nous aura tout de m-me lait 
passer un bon moment: nous l'crt re­
mercions!

J.D.

LE COMITE DES

c CONFERENCi;
ECCLESIASTIQUE.

( :>i 19 h. jeudi dernier, le clergé 
df< l i ville sc* réunissait au Séminai- 

I o îi t.onfércncc cccléîiasti-rt
M*rr n.vèqur

Séaneedu 5 m.tr.. I9J6 
Apre délibérations, il e t décidé 

ce qui * i i t :
m i un \m:

L:» C harnbre va demander à tour.
ie ils municipaux di f nr;
faire dans !°ui • limites, au 
temps, un beu; nettoyage.
( fin i ! MH! S

| que Mu printemps.
13 assistait avec environ une cin- 
| cjuunt; Inc rie prêtres. La confé- 

reni e rlura jusrpi'à I I !i. ' 'z.

Création d’un chapitre 
diocésain à Chicoutimi

*- ■■ ■ ^ *-—i
S**is que la nouvelle «oit encore 

officielle, nous croyons pouvoir an­
noncer à nos lecteurs la création 
d un ( hapitre à C hicoutimi.

Sa grandi ur Mgr Labiecque
. chanoines «*t ferait 

inauguration du ( hapitre lois
f nommerpnn- j j

va
Comme l’an dernier, la Chambre 

adresser aux conseils munici­
paux. ii u n commissions scolaires 
et aux fabriques une lettre les in­
vitant à faire chacune sa part pour 
servir la cause ths embellissements. 
S’il y a lieu. I envoi de cet circulai 
ie se fera, comme I an dernier, 
conjoin*, ment avec la C harnbri di 
Commerce du Lne-St-Jean.

d’excei! nts coi 
sèment des propriétés à la ville t 
à la campagne.
CAI SEKII

M. McConville fera, dans cha­
que quartier de la ville, et ailleurs 
si t est possible, une causerie sur 
l intérêt qu’ont tous les « doyens 
à participer au mouvement lancé 
tn laveur des cmlxdlisscim nts. 

ét;*it principal à l'Ecole Normale i*nil(U.*S ( IM.M A’IOüR \THIQl t S 
de cette ville et qui vient fl être
nommé Evêque de Barca et a ixi- I.a Chambre s'adressera à 
laire de S.G. Mgr Cloutier, sera 
sacré évêque le ! 7 juin prochain, 
dans la cathédrale des l rois-Rivières

A part cela, la ( hambre distribut
ra l.0)î) circulaires fournies nir le’ * D** nouveaux directeurs ____
Gouvernement ;*cieral et donnant \?%; \\ \ i iivi.VI. Aie Nicnol. president et ge- nseils sur I emb *IIis- ....... .. „ • i

d< . tête rie son r>()e anniversaire 
de prêtrise en mai pro. ha in.

reglebsentIînâl
( « matin, à .Monlréal. s’eat ter­

mine'e la réorganisation <\e la Com­
pagnie de Pulpe de Chicoutimi et 
de la C i * de F'ulpe et de Pouvoirs 
d r tu du Sjguenux îous le nouveau 
nom de la Cie de Pâte tt papier 
de Qui'bec, Ltée. Tous les in té rés­

out signé le document.
sont

tant gétu ral. Don it Raymond, vi­
ce-president. le sénateur Lespé- 

! ranc *. i i>on. Goorg.*s Simard, le 
• notaire J 1. Boisvert. Jos. \*er- 
; saille». René- 1 . Leclerc. J.-C. Ga­
: gi*t, Cieorgcs Beausoleil, direc- 
, U ir.. M. Alexandre I3échard res­
te trésor n r.

leurs m e rvi s ! Mfa t

i vous connaissez ceitiinr
; jnés qui ne reçoivent pas 

qui pourraient s*v abonnn

nique est déjà même un pc*u en rc-J ridicule. Il y a cie ces gens hru-
tard. reux qui ne doutent de rien. Oh!
Le tout respectueusement soumis. ha belle ignorance, sure d’ejlc-mè-

Chicoutimi, 6 février 1926. | mc, qui va produire sa misère, et
le prend probablement pour le

,,, . 4 • .comble de l’art. Ineffable spcc-commcncccsans delai et poursvu-i ^ ^ ,
vie sans relâche jusqu à la fin._ Mais allez donc faire entendre ces

Lx* public attend avec une hâte 
facile à expliquer les conclusions 
de cette enquête.

choses à 1 oronto!
PHILIPPE

DEBUT GENEREUX
On no prétendra pa5 que lo Progrès 

du Saguenay inaugure chichement lo 
régime de la publication bi-h?bdoma- 
dairc. Après avoir publié 10 pages 
mardi, il on sort aujourd’hui 14 a 
scs lecteurs, c’est-à-dire, 24 pages du­
rant cotte semaine.

1 out cel » pour $2.00. vraiment, oc 
n’est pas cher. Ca vaudrait la peine 
d’intéresser vos amis ;» une entreprise 
aussi avantageuse. Que no le faites 
vous pas?

Nous remercions nos annonceurs, 
qui nous ont penni'. dc servir autant 
de pages, donc autant de madères à 
lire à nos lecteurs, car il no faut pas 
oublie, que les journaux vivant sans li 
charité du gouvernement ni des gran­
des entreprises, doivent veiller au cons­
tant équihh r entre l'espace i\ r»< 
aux annonces ri celui qu’ils remplissent 
de matière à lire.

La C hambre s’adressera à M. 
le député Dubuc pour lui deman­
der si Ottawa ne pourra t pas four­
nir d» s pellicules cmématographi- obligeriez on nous faisant 
ques de nature à développer h* lot; noms et adresser, exact 
goût de la belle propriété. Un? 
demande analogue sera faite au 
théâtre “Populaire", qui pourrait 
peut-être représente; certaines vues 
du même genr?.
PROP U» VMM. P \R II Jill R N Al.

person* 
/ rogres et 
nous vous 
connaître

C’est là un dos moyens que vous 
pouvez prendre pour aider le Progrès.

CONDOLEANCES

La Chambre s’entendra avec 
le "Progrès du Saguenay" pour dé­
frayer une partie du coût dc la 
publication des 30 grandes annon­
ces illustrées McLean que ce jour­
nal publiera sur la construction 
des maisons, sur leur décoration 
intérieure et extérieure et sur le 
jardinage.
SI.COI FS i:\TERII 1RS

La C hambre demandera à l'As­
sociation du iourisme et à la 
Rente Municipale si elles peuvent 
l’aider de quelque façon au cours 
de cette campagne des embellis­
sements.
A PROPOS D'ARBRES

M. Ernest Ménard, ingénieur

Le Progrès du Saguenay prie 
son dévoué collaborateur. M. l a- 
gronomc ( harbonneau. ainsi que 
la famille Aubin, d'agréer l’expres­
sion dc sa sympathie 1» plus vive 
à l'occa* ion c e la mort de MmcChar- 
bonneau, que nous annonçons en 
troisième page.

forestier, va donner quelques con­
seils.de vent les membre >dr la ( ham- 
bi r ttivi m< nt < hoix des ar­
bres à planter ici.

On devrait, cette année, plan­
ter d arbies un nouveau bout de la 
route régionale. La Chambre va 
demander vj ministre de la Yo'ris 
s’il a I inte ition lie faire qiclquc 
chose en ce sois cette année

b Le Secrétaire
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PETITES ANNONCES
Maison à vendre

Maison à 4 étages, située mu 
No 51, rue Hôtel-Dieu. Rappor­
tant $1500. par année de loyer, à 
vendre à bonne condition. S a- 
drcsscr à Victor CLOUTIER. B. P. 
338, Chicoutimi-Est.
J.a.o. D. 3927

Engin à vendre
A coi.ifitioii exceptionnellement 

av.u : sp un engin stationnai­
re î: ;cc5, avec pompe refou­
lante drrsver au Capt. Gédéon

4 , Av Bégin,

A vendre
2: *i lonorô* 9e rang, can­

ton Simard, conditions faciles aux 
cricux. .^’adresser à Do­

er, r i i i » & Fruit Limited. Chi-
cout i n : i.
J.N.O. D. 42g

À vendre
.Vu, on avec un magnifique cm-

pko. i; #*nt situé sur la rue Racine
débout *t à la rue du Havre est 

n vente en bloc ou en partie.
! .h r plus amples informations, 

•,A V *rr à Adalbert Lépine, plom
[)'•»» t
(N.O.D.4455 i, ^

Jeunes Hommes
Pourquoi travailler fort toute 

vetp vie à un maigre salaire, 
tandû que vous avez la chan 

d'apprendre un métier pour 
vou' luire un salaire de $15.00 
à A25 00 par semaine et plus?Ap­
prenez donc le métier de barbier. 
Mni? ; out l'apprendre vite et bien, 
il î a • P choisir sa place. A quoi vous 
■ (. ! sacrifier deux ou trois ans à
cr ! .: 1 les gages, tandis qu’en vous 
ndrivant à moi, je vous promets 
qu’au bout de trois mois, vous se­
rez taj ahles de gagner un salaire 
convenable? Pour les conditions 
v n.U', .'.dressez à S-E. FRASER, bar- 
bi—r. v hicoutimi-Ouest, et vous se­
rf 7. certains de ne pas perdre votre 
temps. . *
J.N.O.D. 4066

Tarif di

“Petites Annonces”
2 tous le mot; mini­

mum de 50 «ou*.
Quatre Insertions pour 

le prix de trois.

Nous annonçons gratuitemtst, 
dans las notai locales et dans las 
courriers : naissances, mariages,
sépultures et services anniversai­
re^ ^

Les annonceurs sont priés de 
faire leurs annonces courtes.

La rédaction se réserve is droit 
de corriger les annonces non 
françaises.

SI quelque chose vous manque, 
commences par lire les “Petites 
Annonoes" du “Progrès": elles 
constituent un véritable guide 
d'affaires st d'occa Ions,

- • . •* M Cri;

«Qulez-VOBS Ses Fleurs ?
Les personnes qui désirent a- 

1 oit its fleur* en pots ou cou• 
près peuvent s'adresser par té
l 11 '
‘ / -/•; - \ nubuc.

Oeillets Cyclamens, 1 patois £
K foi • S de. g I

J n o. a. D 4?35 jr*u >
i >* i. : vü .î»v,;C=U,

s
rj/ior..- ( «Vo 561) ou autrement 

M ireham à la serre der i

Cncadrement

Maison à louer
Maison à louer.S’adresser à Tho­

mas Boivin, rue Racine, Chicou­
timi.
J.N.O.D, 4821 •

A vendre

ATTENTION SPECIALE
Trois beaux lots de terre, avec 

gros roulant, situés à trois milles 
de la Chute-à-Caron.

J’ai aussi cinq propriétés privées, 
toutes dans la ville de Chicoutimi, 
et rnon magasin.un très bon poste, 
autant pour le gros que pour le 
detail.

A vendre ou à louer avec le 
stock.

Philippe TREMBLAY. Mathias,
Marchand

160, rue Cartier, Chicoutimi. 
J.N.O.D, 4816

Petits poulets
Placez votre commande mainte­

nant pour livraison au printemps. 
Catalogue illustré complet, en­
voyé gratuitement sur demande. 
Laurcncelle fie Routhier, 1213 rue 
Blcury, Montréal.
26 m.D. 4861.

A Vendra
A CHAMBORD

Maison et boutique de forge avec 
tout l'outillage pour travailler le 
fi_r et le bois. En plus, il y a 
toute l'installation pour peinturer. 
Cette propriété est en face de celle 
du docteur L. Lamy. Conditions 
faciles. Adressez-vous à Elphide La- 
france, Chambord.
9 m.D. 4863

Où faire encadrer vos images à 
* C'est chc~ L. Har-bon rnarci)

ve y, rue R
chois ir entr
avon » • • s a usai

'î
Yov‘ 7. not
Cf fi •’fîl KU. uiit le.i* •

ct profanes à vendre.

Livraison prompte, 
larvey, rue Racine, 

Chicoutimi.
J.N.O.D. 4822 !

Propriété à vendre
l r.e magnifique propriété située 

sur lv bords du Saguenay, en face 
de 1 î .vè 'hé. est à vendre à bon­
nes conditions. Prière de s’adres­
ser à V. i ! i .* i m Gagnon, rue de l’Hô- 
t< !-! )i 'u, Chicoutimi.
12 m. D. 4835

Bureau à louer
A partir du premier avril le bu­

reau occupé actuellement par 
l’avocat Bouliannc, Bloc William 
F>< !i' y. Ce bureau comprend deux 
pièces au second et peut être em­
ployé comme bureau ou comme 
chrimbrc. Pour renseignements et 

s’adresser sur les lieux.
J.N.O.D. 4893

A qui la chance ?
Une propriété à 2\/j étages, si­

tu c nu No 23, Côté St-Angc. an­
cienne propriété de M. Georges 
Gagnon. A vendre à bonnes con­
ditions. S’adresser à Johnny SAUL- 
NÜ R. entrepreneur, No I, avenue 
Lafontaine.
19 m.D. 4837

Représentant demande
Une de nos plua vieilles Com­

pagnies Canadiennes d’Assu­
rance-Vie cherche un repré­
sentant actif et sérieux pour 
organiser Chicoutimi et les 
comtés environnants. Proposi­
tion des plus avantageuses. Cor­
respondance conûdontiolle.

8'adresser à Boite Postale No 
66, Québec.

A vendre
1 auto McLaughlin 5 places,

1 auto Overland 2 places, I piano 
automatique, I pmno ordinaire,
2 machines à coudre, diverses
pieces d'ameublements en chêne 
solid*1 pdlir salle à dîner et boudoir. 
Le tout en trèî bon ordre. Adrcs- 
\ **:>vo : , à J,-A. Morricr a-s La 
' de Pulpe de Chicoutimi ou à 
27, LU wi 3t-Sacremdnt, Chicoutimi. 
J.N.O.D. 487 3 1

Servante demandée
.Servante demandée sachant fai­

re la cuirine. S’adresser au No 
122. rue C irtier.
4 mars D. 4872 *

A qui la chance ?
Une belle propriété, nos 12-14, rue 

Ste-Famille. lambrissée en briques, 
ancienne propriété du Notaire Ga­
gnon. A vendre à bonnes conditions 
pour un acheteur sérieux. S’adres­
ser à johnny SAULN1ER. entre­
preneur. No I, Avenue Lafontaine. 
19 m.D. 4887

A vendre ou à louer
A Kénogami: belle maison à 3 

étages, située en plein centre de 
la ville, rue Ste-Famille* Bon pos­
te de commerce. A Chicoutimi- 
Ouest: trois maisons; magasin en 
tout ou en partie, quatre beaux bu­
reaux. Aussi un piano, marque C.R. 
S’adresser à Onésime Tremblay 
(Camille), 263 rue Racine, Chicou- 
timi-Ccntre.
J.N.O.D. 4889

Nos “Petites Annonces” 1 J

Servantes demandées
On demande 2 servantes d'ex­

périence. S'adresser à Edmond Du­
four. Hôtel Bellevue.
J.N.O.D. 1886

OUVERTURE DES MODES
Le 20 mars.

J'ai pour h* printemps un assortiment 
considérable ft très chic en fait de 
chapeaux, tonnes, fleurs, has et cou* 
|mi!in de toutes sortes.

Poui satisfaire ma clientèle, j'ai 
aussi une modèle de Québec, ties 
plus compétentes, qui sera à votre dis­
position. .

N 'oublie/, pas que mes prix sont 
les plus has et défient toute » compéti­
tion.

Lne visite vous convaincra.
Mme L.-H. Robitaille, modiste 

Rue Montcalm
Chicoutimi-Ouest.

D. 4909

• 4 QA Pour C*l *3.au fcrcordtoo
valeur de 17.00 . Uu 
e»*ra donn6 en prjtne 

,pour 1a vente d* 
fl 2.00 I)rrr.M>cW no­
ir»* i hIhIoimi*- «rn!i*. 
260 mort rant de noie 
VI.OU. Poste psyss.
AU IM NOUVEAUTES 

ST-2ACHARIF, QUEBEC
T

Avis au Public
DE ST-PIII.CENCE ET DES ENVIRONS

Mmes et MM. vous trouverez 
chez Achille Tremblay, marchand. 
St-Fulgcncc, tout ce dont vous au­
rez besoin pour vos toilettes du 

^ printemps, telles que manteaux.
M. 1 a Dr EJ Bergeron était à ] costumes/complets pour hommes et

COMMIS DEMANDE
Si vous connaissez les lignes de 

poêles, meubles et musiques. Si 
vous savez parler l’Anglais, et si 
vous avez de bonnes références, 
vous trouverez une position en 
vous adressant immédiatement chez 
Simard fie Simard. Limitée. Jon­
quière.
J.N.O.D. 4867

A vendre
Deux beaux lots de terre bien 

planche avec bâtisse et dépendan­
ces à bonne condition pour un 
prompt acheteur ou en échange 
sur une maison. S’adresser à Oné­
sime Tremblay, (Camille), 263 rue 
Racine, Chicoutimi-Ccntre. 
J.N.O.D. 4889 4839

NOTES LOCALES
VA ET VIENT

Mme Elizée Hudon, de St-Jérô­
me. a passé la journée de mardi en 
ville.

M. Phil ippe Desbiens, maire, est 
parti pour Québec, dimanche soir, 
et est revenu mercredi matin.

M. St-Michel. architecte du Gou­
vernement Provincial, était en vil­
le mercredi pour inspecter la nou­
velle annexe du Palais de Justice.

M. L.-B. Gagnon, de la maison 
Gagnon & Frère, est parti diman­
che soir pour Québec. Montréal 
et La Tuque.

M. Joseph Lachance est retour­
né à Rimouski dimanche soir.

M. et Mme Pitre Vézina sont 
revenus mercredi matin de Québec.

Iwcs Docteurs Constantin et 
Bru .sard, de Roberval. étaient à 
Chicoutimi, dimanche, pour assis­
ter a la réunion de la Société Mé­
dicale de Chicoutimi et du Lac St- 
jec n.

M. Lauréat Gagnon est allé en 
voyage à Québec, au commence­
ment de lu semaine.

M. Oscar Morin, du Départe­
ment des Affaires municipales de 
Québec, était en ville, dimanche 
dernier.

M. le Dr Camille Simard et M. 
le notaire Llzébert Pouliol. de 
Port-Alfred, étaient à Chicoutimi 
hier.

M. i lenri Perron, de Kénogami. 
était à ( hicoutimi, la semain 
{prnière, en visite chez son oncle. 

M. Dorila Savard, du rang St- 
1 homas.

MM..Joseph et Séraphin Per 
ron, de Chicoutimi, étaient en pro 
nenade chez leur oncle. M. Do­

rila Savard. mardi dernier.
Mlle Léontine Savard. de Ste 

Anne, étaient mercredi, l'invitét 
de Mlle Alicia Savard. rang St- 
riiomas.

Mlle Irma Tremblay était en 
>romenade à Jonquière, mardi, 
:hez M. Arthur I remblay.

MM. Raoul Gagnon, avocat. 
J.-B. Gauthier. H.C.S.. Amcdéc 
îergeron et Arthur Simard, mar- 
hand, de Jonquière. étaient d*

; as sage à (hicoutimi cette semain 
M.L.-J.Savard.est parti le 3 man 

our un voyage de 3 semaines 
îiloxi (New-Orléans). I oronto, c 

Convention pour ia Manufacturer’s 
Jfe I ns. Co.

M. Roger Savard est parti di* 
nance soir pour Québec où i 
lassera quelques jours.

Mlle Simonne Carrier est de rc 
our d’un voyage à Québec e 
vlontrcal où clic a assisté à l’ou 
'crture des modes et visité de 
>arcnts et amis. Elle a également 
endu visite à des parents à Joliettc 

Mlle Aline Ixmay est de rctou 
i'unc promenade de cinq semaine 
:hez des parents et amisdcQuébe 
jt Montréal.

Elle n également assisté à h 
irofession des vœux de sa sœur Ma 
icttc(cn religion sœur Ste Sabine) 
tu couvent des Sœurs Franciscai 
îes de Marie à Rosemont. Mont 
cal.

Mme Joseph Gagnon est de rc 
our d’un voyage à Montréal.

M. Antoine Dubuc, gérant d 
a Cic du Téléphone Ssgucnax 
Québec.a fait un voyage d’une s 
naine et dpmie à Québec et a Mont 
cal, dans l’intérêt de cette con 
lagnir. Il est pratiquement dcc: 
le qu'une ligne additionnelle p1 
ou rte que la première sera corn 

truite entre Québec et Chicoutimi 
Central de Chicoutimi .sera c 

Tûndi afin de loger 4 opératrice 
nouvelles.

M. J.-E.-A. Dubuc partira di­
manche soir pous la session féde-

• I v
M. 1 lenri Martin est allé à Que 

bec. la semaine dernière, par af 
fai res.

M. Xavier Villeneuve, de St 
Louis de Begot, était de passag 
i Chicoutimi, mercredi.

Mlle Bertha Bergeron, de Kc 
îogami. a passé la journée de mer 
:rcdi en ville.

MM. Ulysse Larouchc, Philippe 
Simord et Philéas Dufour, de Jon- 
juière, sont venus en ville, cette 
semaine.

Chicoutimi, ces jours derniers. 
Kl'MEEK

11 est rumeur que vers le 1er 
mai prochain s'ouvtiru à C hicou­
timi. une confiserie des plus mo­
dernes.
A 1/HOT EL C.IIIt.Ol’T IM I

Se sont enregistrés cette semaine: 
MM. Eux. Fortin. Station d 1 ié- 
bertville. Geo.-St-Michel.J.-\V. Cou­
turier. P. Marinc-au. Québec, A.- 
P. I ludon. Mébertville. Pitre La­
pointe, Kénogami. Geo.-E. I Osler. 
Montréal. J.-A. Gelinus. Chicou­
timi, S. Tanner, Green. Thomas 
Parent. Québec. J.-A. Blais. ( .-A, 
Lcmay. Jos. Cauchon. Québec. T. 
Roy. C'hainbord. J.-C. Laplante. 
Montréal, R. Maranda, Québec. 
Arm. Boucher. Montréal. W.-P. 
Dion. J.-A. Gobeil. H. Gagnon. 
L.-G. Talbot. Québec. J.-A. Clou­
tier. j.-H. Côté, Québec. Euclide 
Roy. Alma. A. Poirier. Jonquière.
L. -H. Lacroix. Kénogami. L.-C. 
Moore. Québec. J.-R. Fontaine, 
Waterloo, J.-Edm. Bergeron. Jon­
quière. E. Tanguay, Québec, Club 
Chevaliers de Colomb: Alph.-L. 
Gingras, CF Labric. L. Gagné, Ph. 
Blais, A. Matte. R. Matte, M. La- 
liberté. W. Slunk. E. Variasse. R. 
Lambert. M.-F. Turois. A. Bruis- 
scau, O. Demers. L.-R. Lépine. 
Québec.
ij EVEN EM EM COMMERCIAL DE LA 

SEMAINE
A part l’Exposition d’Automo­

biles qui intéressera le public chi- 
coutimien. il y a Y Ouverture des 
Modes, au Magasin C entral, qui 
commence samedi le 13 mars. 
Jamais un magasin de Chicoutimi 
n’a fait tie tels préparatifs pour or­
ganiser une belle fête commerciale. 
Jetez un coup d’œil sur la grande 
annonce de la page 6 et surtout ne 
manquezpas d’aller voir I Ouver­
ture des Modes au Magasin ( en­
trai. Rien de tel ne s est encore 
vu à Chicoutimi.

POLICE ET F EU
Trois enfants maltraitant l’un 

de leur camarades au sortir de la 
classe. la mère de ce dernier les 
fit arrêter et le plus vieux fut con­
damné à $2.10 d amende «•: aux 
frais; les deux autres dut eut payer 
$2.00 d’amende.

Un jinine homme de Jonquière 
a été arrêté pour vagabondage à 
la gare «lu C hemin de fer National. 
Com paraissant devant le Recorder, 
le lendemain matin, il a plaidé cou­
pable. payé l’amendq et ic t frais.

FEU
Lundi, à 9.15 heures du matin, 

les pompiers furent appelés chez
M. Gustave Claveau, no 13, rue 
Ste-Famille. pour un feu de chemi­
née. qui fut vite contrôlé avec deux 
extincteurs.

jRANDE JOUTE A CHICOUTIMI
Devant quelques centaines «le 

ersonne.s. le club Champlain fut 
était par le club Hôtel C îicouti- 
li. à l'Aréna de C hicoutimi, mer- 
redi soir, par 8 à 5.
Le club 11. C. a enfin repris sa 

evanchc sur le jeune Champlain, 
i u i l’avait défait par 4 à ). Le jeu­

ne Champlain qui avait déjà rem­
porté la victoire semblait avoir 
beaucoup d’emprise sur la foule.

Dès le début de la partie, la 
fortune paraissait bien favoriser les

Cartes Professionnelles
AVOCATS
Teli 144 Chicoytimî

Endore Boivin, LL.L.
AVOCAT

|lmm«uble de la Banque 
d’Hochelaga

Tel. Dubuc 109
•I. MARTEL, ll.l.

Avocat et procureur
BAGOTVILLE

Bureau: rue Albert, chez M. Ths- 
Ls Villeneuve.

garçons, ainsi que tous genres de 
souliers, chapeaux pour dames de 
$3.50 à $10.00. de la dernière nou­
veauté. Je vous garantis que vous 
économiserez de 10 à 20% en fai­
sant vos achats à mon magasin.
Je suis assuré que ça paierait me­
me les gens de Chicoutimi et de 
Ste-Anne de venii ; aussi n’ache­
tez pas ailleurs sans connaître mes 
prix.

Comme par le passé, je m’oc­
cupe de la vente des grains et grai­
nes de semence, qualité et prix ga­
rantis et même meilleur marché 
qu'ailleurs.

J’ai fait acquisition de deux lots 
de 40 arpents de longueur, terrain 
très uniforme, dont 100 acres faits 
à la charrue, grange c le 40x30 pels, 
toute neuve. Ayant acquis cela 
à bon marché, je pourrai les re­
vendre à moitié de leur valeur.
J.N.O.D. 4843

Jeunes. Paul Gagnon, après une
mont.V de professionnel, cnregis- A^'atT dë ’"«sontrato."">8pém»iitél 
tra le premier point, aux applau­
dissements de la foule. Mais I > 
minutes après. G. I ache a réussi,

MEDECINS

NOTAIRES
O. P. m Cintra Toi. 141

J.-Omer Lapointe,
ISSURIICIS—PRUS* D^IRGÎNT—OfillElîlOrS

Dr HENRI L DUHAIME
Gradué des Hôpitaux de 

New-York et Laval.
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nez. 
Gorge, Poumons et Voies Respira­

toires.
Bureau; 297» rue Racine

Dr G.-William ’ ",
Diplômé des Hôpitaux de Parla et 

de New-York
Spécialité: youx, oreilles, nés ot gorge 

BUREAU: 191, RUE RACINE 
Edifies de U Banque de Montrés)

Tel. 363

382, rue Racine, Chicoutimi

Henri Girard, N. P.
SYNDIC AUTORISE

Argent ft prêter sur hypothôqn

apres,
avec beaucoup de difficultés, à je­
ter la rondelle dans le but de Si­
mard. James Roy. après un lan­
cer bien juste/ lit compter un 
deuxième point. Je jeu devint de 
plus en plus critique; mais Mercier, 
avec I aide de Ph. Angers, scora le 
3e point.

La 2ème période se joua avec 
beaucoup d’entrainement au com­
mencement. Les deux joueurs qui 
se distinguèrent le plus dans cette 
manche, furent Pau! Gagnon et 
James Roy. qui enregistrèrent cha­
cun deux points. Mais il ne faut 
pas oublier le fameux gardien du 
but de Tl 1. C.. qui quelquefois 
fut bien tenté de faire une montée-.
Simard, lui. fut bien tranquille.

Dans le début de la manche fi­
nale. Roy. fit un autre point. Alors, 
les Jeunes se lancèrent à (assaut 
du but adversaire. Gagnon et For­
tin. après avoir pas/: Racine, An­
gers « t Beaudry, jetèrent la ron­
delle dans le but de Desbiens. Un 
autre point lut compté. 2 minutes 
après, par Lévesque. Alors Roy 
fit deux lancers de loin, que Simard 
fut incapable d’arrêter.

Voici l’alignement «les joueurs:
( humplain:K Simard.But ; J.*( . 

Simard. Défense; M. Fortin, Dé­
fense; L. Lévesque C entre; P. 
Gagnon. Aile; C.-E. Simard. Aile. 
Substituts: B. Ouellct. L. Durand.

Hôtel ( hicoutimi: Jo.: Desbiens, 
Rut; G. Taché. Défense; J. Roy. 
Défense; P. Angers, Centre; P. 
Mercier, Aile; A. Proulx. Aile. 
Substituts: E. Racine, L. Gilbert. 
N. Beaudry. Arbitre: II. (.ortie. 
Punitions: P. Gagnon. L. Lévesque. 
P. Angers. P. Mercier.

ST-NAZAIRE
Baptême

M. «I Mme Joseph Duchemc,, deux 
enfants jumeaux, l’un baptisé- *ous les 
prénoms de Maric-Gcrtiude-Catheri* 
ne. Parrain et marraine: M. «*t Mme 
Johnny Bouchard, grands parent* de 
Tentant. L’autre Joseph-Mars Cyril­
le. Parrain et marraine: M. et Mme 
Elir i larvey, oncle et tante de l’en­
fant.

Aimons notre région 

Lisez! Lisez! Lisez!

PHARMACIE LEFEBVRE
ST-.JOHEPII D’ALMA

Justin Lefebvre, pharmacien-chimiste, licencié 
de rUniveroité de Montréal, propriétaire.

En cas de maladies, envoyez-nous vos commandes 
par malie, elles seront remplies avec soin.

US!

UNE GRANDE NOUVELLE

D. B0ULE &eiE
Monte sur la 6oie

Le 1er mai prochain
^Tràce L /encouragement reçu do *a population de la ville 

d localité* environnante e, la Cie D. Boulé & Cie s'ost vue 
obtf? 1 d’agrandir son magasin et, pour cela, de le transpor­

tés I ir la Côte.
a iu» Uinnor tout l'espace nécessaire, on a dû prendre 

deux magasins: celui de la CieHudon & Oaudroau, marchands 
de me îbles, et celui do Tremblay & Simard, marchands de 
tabac.

C'est dire que lo commor c de M. Boulé va prendro uuo 
extension nourello «t que sa cl ntèle peut compter sur un 
service 4 nul autre pareil d*ns hicoutimi.

M. Boulé compte bien quo le public répondra à son ini­
tiative nouvelle par un encouragement plus grand encore.

or

incorporation do compagnies 
Assurances : Feu et Vio. 
ttlô, rue Racine. Téléphone 8R8 

J. N. O. D. 3U57.

DONAT DE ME RS
NOTAIRE

Négociations de prêts » t do rente de pro­
priété*; Incorporation de cauipugnics ü 
fonds social; Assurances.
Kénogami, P. Q.

Bureau tous les Hoirs

Tel. 376

Dr EGIDE LEMIEUX
Médecin-Chirurgien

91, rue Racine
MEDECINS VETERINAIRES

Dr L.-A. Sylvain
IX-INSPECTE U B VETEH1NAIBB 

bu Gouvernement Fédéral.
Bureau à Jonquière — Chez M. Edgar 

Tremblay, courtier.

C. P. 141

Blleau & Hudon
NOTAIRES

Raymond Belleau, LL.L.
P.-A. Hudon, LL.L.

CHICOUTIMI
iel. 199 100, rue Cartier

ARCHITECTES
Tel. 360 et 367.

ALFRED LAMONTAGNE
Diplômé de PAsecK'atioQ dea Architfctei 

de la pro j)ce de Québec, 
Membre de IT-jtitut Royal de* Archi­

tectes Canadiens

Edifice Banque d'ilocheiaga. Chicoutimi
I. o. o. n. aia*.

Assureur

Mlle Lauretta Dumais
Garde-Malade graduée de ( hôpital 

Général de Sherbrooke
Diplômée de l’Université de 

Montréal
Enregistrée •!♦• la Province de Québoe

Résidence: 259, Hue Racine 
Téléphone: 27G

SOUMISSIONS DEMANDEES
D» . soumissions séparées pour |r 

chauffage, plomberie <'t tôle galvanisée 
et un dutre prix pour la balance des 
travaux pour la construction <!*■ l'égli­
se de St-Jérôme. C omté Lac St-Jean. 
seront reçues au bureau du Secrétaire: 
Notaire J.-A. Plourde, jusqu'à di­
luant lie. le 28 mars prochain, avant ! 
heure p.m. Ln chèque accepte de 
$ 1,800.00 pour h c hauffage, tôle 
galvanisée et un autre de $14.000.00 
pour la balance des travaux devront 
accompagner la soumission; et relui de 
l'entrepreneur à qui le contrat sera ad­
jugé ne lui sera retourné qu après l’ac­
ceptation des travaux. La fabrique n,- 
s'engage pas à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions. I^es plans 
et devis pourront être consultés au bu­
reau de Charles La fond. Architecte, 
I rois-Rivières e: au bureau de M-ta- 
betchouan. Lac St-Jcan. Des copies 
des plans et devis et cies blancs de sou­
missions pourront être obtenues par les 
soumissionnaires en faisant un dépôt 
de $25.00 par série entre les mains du 
susdit Architecte. I.- montant de 
$18.00 sera remboursé par ce dernier 
pour chacune des sénés retournées.

Charles Lafond.

Fortunat Tremblay
Agent d'ottiuranra 

Représentant de lu 
Canada Life Assurance Company

Rue Racine - - - Chicoutimi.

Albert Dion
Pianiste

Studio à la pharmacie du Dr Eu­
gène Tremblay

__________________ Tél. 469 ou 470

ZOEL HUDON
E-icantour licencié

ST-JOSEPH D’ALMA
Comté Lee St-Jean

Mars 9. 1926.

Avis public

COI R SIPERIElin:
Province de Quf*brc 
Disrtict de Chicoutimi 
No:- 118

DAM E MARIA GAGNON, de
Bagotville, épouse de Frncst Ga­
gné, journalier ayant eu son domi­
cile commun à Bagotville et main­
tenant de lieux inconnus.-

Dcmandcressc.

Le dit FRNLST GAGNE.
Défendeur.

Une action en séparation de biens 
a été instituée en cette cause le 4 
décembre 1925.-

( hicoutimi le 23 février 1926.
............  , CHS.-ED. CHAYER
Architecte, I Procureur rie la demanderesse.-

16 m. D. 4885.

Achetez votre BEURRE
par son nom !

CITADELLE
Dominion Fiah & Fruit Limited 

Fait de crème pasteurisée

demandez le fteurre

CITADELLE
LE BEURRE 
QUE VOUS 

MANGEZ 
EN

SOURIANT
Pa* *Ca ne • r j itrul vo s ésire*? !« meilleur heur

re sol u 11 n t. ujour* »r nvée mot c« ir.rncnçant i>ai C fi

nissnnt F ri ni fin n y qu.lité réponse CITADELLE le 
BEUftftF uuf vous r en

UmmUilé *

9222
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assurances
S/NDiCALES

A 1 «i dernière assembler régulière du 
Syndicat des Employés de la pulpe, il 
a etc décide unanimement que l'union 
acceptait tomes les propositions I iites 
à ses officiers par les compagnies d’as­
surances avec lesquelles le Syndicat a 
négocié un contrat très avantageux pour 
scs membres. A l'avenir, nos membres 
des syndicats professionnels ou inter­
professionnels auront la liberté de jouir 
des avantages suivants. Selon telle ou 
telle contribution mensuelle, ils auront 
droit à un bénéfice de $500.00 ou 
J 1.000.00 à l.i mort, avec $5.00 ou 
$10.00 par semaine durant 10 semai­
ne par année en c as de maladie ou ac­
cident.

D’ici quelques mois, nous pourrons 
accorder des avantages beaucoup plus 
considérables au décès de nos membres, 
cj ceux-ci daignent répondre aux grands 
bienfaits que l’union leur offre et s’en­
rôlent immédiatement sous la bannière 
de nos unions. 11 serait bien malb u 
reux, celui qui, pour une raison ou poui 
une autre, empêcherait ses camarade.' 
de bénéficier des services inappréciable; 
que l’union veut rendre aujourd'hui 
aux travailleurs. En garde donc ion 
tre loin les propagateurs d'* fausse* 
doctrines! Tous ceux qui voudraient 
avoir de plus amples renseignement* 
pour» ont les recevoir en s’adressant au 
bureau des Syndicats Catholiques, 
Chicoutimi-ouest.

Le Syndicat interprofessionnel.

Le 19 février dernier, les membre? 
du Syndicat Interprofessionnel te. sont 
réunis pour la première fois en assem­
blée régulière, au bureau des syndicats 
catholiques. A cette occasion, M. 
l’abbé A. I remblay, aumôniei de: 
syndicats, a donne une confcience sur 
la doctrine du syndicalisme c. ' ' *.
Apres avoir explique rapidement la 
constitution d’un syndicat, il parla d* 
son but, de son caractère et des nom 
breux avantages que ce dernier peut 
apporter à ses membres qui veulent ré 
pondre à l’appel de l'Eglise et travail­
ler à l’amélioration de leur sort.

Le même soir, on a fait les élections 
d'un président et d’un secrétaire tem- 
lioraircs. M. Eugène 1 remblay a etc 
choisi comme president et Ai. Lorenzo 
Genest comme secrétaire. Après ras­
semblée. qui a jeté l'enthousiasme clans 
les coeurs, tous les membres se sont re­
tirés en se promettant bien d’arriver à 
la prochaine assembler aver de nouvel­
les et nombreuses recrues. Au nou­
veau syndicat, nous souhaitons longue 
vie et prospérité!

Chez nos imprimeurs.

Le syndicat des Imprimeurs a aussi 
tenu sa première assemblée régulière, 
le 4 février dernier. I ous les membres 
étaient présents, ainsi que l’aumônier, 
M. l’abbc Tremblay. Les assemblées 
régulières de ce syndicat ont été fixée* 
au 4ièmr vendredi de chaque mois. Si 
nous avions à émettre un voeu, ce serait 
que les imprimeurs du ” Colon", de 
Koberval, se joignent à nous, comme 
l'a déjà fait M. \\ ilfrid Audet, de 
Jonquicrc, afin que tous les imprimeurs 
du district de Chicoutimi fussent unis 
par des liens très étroits pour travaille» 
tous ensemble, comme un seul homme, 
>ous la direction de l'Eglise, a amé­
lioration de leur sort. Pour y arriver, 
ils n'auraient qu’à écrire à M. R.-R. 
Grenon. président des Imprimeurs de 
Chicoutimi.

SITUATION
ECONOMIQUE

AMELIORATION
Quelques statistiques pour 1925

L'agriculture, les mines et le* pc 
chcries accusent un rendement plus con­
sidérable en 1925 qu’en 1924.

La dernière récolte est estimée . 
422,327,000 boisseaux et tient h 
deuxieme record dans notre histoire 
‘•Ile est presque deux fois plus a bon 
diwite que celle de l’année précédente 
L'estimation préliminaire de cette ré 
coite se monte à $1,112.091,001 
contre les estimations finale* de $993, 
235,900 pour 1924. La seule reçoit» 
du blé est évaluée à $466.755,000 
chiffre qui n’a jamais été atteint.

Les exportations de beurre cana 
dieu se montent à 24,501.981 livre 
contre I 3.648.968 en 1924.

Les pêcheries des Provinces Mari 
times ont eu une excellente saison; le 
conserves de saumon de la Coloznbi 
Anglaise se sont maintenues.

Les mines ont produit pour $228. 
440,000, soit une augmentation d 
$19,000,000 sur l’année précédente 
La production de l'or a ateint le chif 
fre de $35,768.000 qui ert un record

Les exportations de bois de corn 
truction ont traversée un»* crise, <h 
moins pour ce qui regarde l’Est; le: 
bois de la Colombie cependant on 
étendu leur marché.

L'industrie de la pulpe et du papie 
a continué de se développer, bien que 
les prix aient incliné vers ia baisse.

Pour les onze premiers mois c!e 1925 
a production totale a été de 1,313,­
121 tonnes, soit une augmentation de 
142.469 tonnes sur l’époque corres­
pondante en 1924.

Le commerce s’est affermi; les fail­
lies se sont faites beaucoup moins nom­

breuses; les industries de machines agri- 
;o!es. des colons, des 1 lines, de la con­
fection. se .sont en générai améliorées. 
../automobile prospère et accentue son 
iév'doppcmcnt.

I ’oui* les 12 mois termines en oc* 
obre 1925, les exportations du Ca­
nada ont atteint une valeur globale de 
51.190.546.000 contre $1,076,000,­
000 en 1924 Les importations mon­
trent un gain dv $47,000,000, et !’e\- 
:édent de notre balance commerciale 
pour cette période a passé de 258 
millions de dollars à $ >1 5,000.000.

(Chiffres fournis par la I\eVue Mu- 
ticipa/c du Canada.)

LA CHAMBRE DE COMMERCE

seance le 16 mars

Mardi prochain, à 8 heures du 
soir, le Conseil de la Chambre de 
C ornmcrce du district de Chicou­
timi tiendra sa séance régulière. 
M. Adolphe Rout hier y fera une 
causerie sur les affaires municipa­
les et plusieurs sujets importants 
■wont traités, entre autre la fonda­
tion d’une école technique, la cam­
pagne des embellissements. On es­
père que l’assistance sera considé­
rable.

Seuls les membres en règle, qui 
sont présentement inscrits sur la 
liste de 1926. recevront Lavis spe­

nd de convocation, mais il est 
bien entendu que tous les membres 
et le public, sans exception, sont 
admis à cette séance comme d ail­
leurs à toutes les autres séances de 
la Chambre. Plus il y aura de ele­
vens à l’assemblée, le mieux ce sera.

Le SECRETAIRE

ARVIDÂ
I out annonce que les travaux pour­

ront marcher rondement a été a Ar 
vida. La cousu uction du chemin de 
fer vcv> la C hutc-à-Caron progresse 
très rapidement. 11 atteint déjà la ri­
ve nord, le pont étant pratiquement ter­
miné.

KENOGAMI

LE CHEMIN DE LA BAIE 
D'HUDSON

Le discours du trône annonce que 
le Gouicrncmcnl a I intention Je 
compléter le chemin defer Je lu Haie 
J Hudson. XI. lXIcighen décru ré­
gulièrement s'y opposer quoi qu'il 
ait adopté pour sa part une politi­
que semblable.

Le bien du parti est clair; quant 
au bien du pays, il y a toujours 
moyen de s'arranger.

Lu question Je compléter ce che­
min de fer reviendra donc sur le ta­
pis. Jusqu'ici l'on a détruit bien 
peu des juisons contre; les raisons 
pour demeurent. Nous en reparle­
rons sûrement.

I oici.pour le moment, une expres­
sion d opinion venant de l Ouest. 
Elle est favorable au projet du che­
min de fer; mais fortement opposée 
au choix de Port-Nelson comme ter­
minus.

II n'est pus mauvais de I entendre.
FORT CHURCHILL

VERSUS
PORT NELSON

I ont l’Ouest se réjouit de la nou­
velle contenue dans le discours du 
Trône: que le gouvernement se 
propose de parachever le chemin 
de fer de la Baie d Hudson.

II y a peu de doute sur la pra­
ticabilité du projet, puisque des 
navigateurs aussi expérimentés qui 
le capitaine Bernier sur les mers du 
nord, prétendent que la naviga­
tion y est possible douze mois par 
année, moyennant l’établissement 
le phares, rie distance en distan­

ce. pour indiquer la route à suivre 
A travers les glaces flottantes.

Ce qui est plus sujet à caution, 
’est le choix de Port Nelson corn­
ue le» m.nus du chemin de fer, 
juand Fort Churchill offre des a 
vantages infiniment supérieurs. 
Port Nelson est situé à Tcmbouchu- 
c d une rivière qui forme jusque 
;rès loin en pleine inet des bat tu­
rcs de sable mouvant; un port na­
turel de trois milles de large sur 
inr dizaine de milles de long avec 
me grande profondeur d’eau existe 
î Tort C hure bill.

On a commencé au premier en- 
Iroit.à coups de milliers de pias­
tres. les fondations des élévateurs 
futurs, et cela à l'embouchure du- 
le rivière de douze milles de lar- 
*c, sur une île artificielle faite de 
acton armé . et où les immenses 
tours des élévateurs cxjxxsccs à 
.outes les tempêtes du large auront 
oicn de la peine à résister a la for- 
;c du vent qui s’engouffre en cet 
•ndroit comme dans un entonnoir, 
•ntre les rives de la rivière Ncl- 
,on; le port de Fort Churchill est 
ibrité contre les tempêtes pur une 
angje de terre qui forme à sa par­
ie extrême une espèce de près 
ju’ile couronnée de rochers, d» 
orts que les bateaux après avoi» 
ranclii la passe naturelle d’un di- 
ni mille de large se trouvent toi - 
jo irs dans des eaux calme:; atte i- 
g.iant par endroits une profonde»!; 

(Suite à la page o, colonne 0;

Affaires Municipales
Le Conseil nous communique son état financier et son bilan au 31 dé­

cembre 1923, d'apres l’audition des livres du trésorier de la Ville de Keno­
gami, M. André Roche.

Cette audition faite par M. François Paradis, comptable de Chicoutimi, 
a été présentée à l'assemblée du Conseil du 8 mars et acceptée par le Maire 
et les Echevins.

BILAN DE LA VILLE DE KENOGAMI POUR 1925

ACTIF
Actif liquide.
Balance en caisse au 31 décembre 1923 . $ 7825.02
Arrérages de taxes foncières............................... 4224.5 3
Arrérages de taxes eau........................................ 1285.35
Arrérages de licences de travail ..................... 1445.50
Arrérages de licences de commerce ..... 857.50
Comptes recevables................................................ 5065.87

------------------ $ 20.673.79
Actif fixe
Système d’aqueduc et d'egout . $ 4843.66
Droits de passage pour nouvel aqueduc . .. 41 20.00

------------------ $ 88.963.66
Rues en macadam.................................................. 8000.00
Rues en cendre....................................................... 12400.00
Part du Pont du Saguenay . . . . 4563.89 •
. -------------------$ 24,963.89

I lottoirs en cimtnl..................... . • . 48000.00
Trottoirs en bois.................................................... 12000.00

------------------ $ 60,000.00
Roulant.................................................................... 5679.00
Organisation du départniccnt du feu 1 1284.02
Système d’alarme................................................... 3111.10
Mobilier et fournitures......................................... 1064.70
1 lot cl de Ville ........................................................ 14064.99
Maison du Conseil . .............................................. 3350.00
Terrain municipal . ............................................... 2500.00

" ------------------ $ 41,033.81
TOTAL DE L'ACTIF $235.655.15

PASSIF
Dette flottante
Billets payables.................................................... $ 36813.32
Intérêts sur macadam au Gouvernement .... 325.28
Salaire du recorder . . ......................................... 300.00

------------------ $ 37,4 38.60
Dette pur debentures
Emission de S 80.000 Balance due . . 7300.00
Emission de $ 74.000 Balance duc . . 74000.00
Emission de $100.000 Balance due . . 95200.00
_ . . -------------- -— $176,500.00

Dépôt if : — Emission de $51,000.00 non en­
core complétée ................................. 510.00

Emprunt au Gouvernement Provincial à 3 p.c. 9.84 1.87

TOTAL DU PASSIF $224.290.4 7
SURPLUS DL L'ACTIF SUR LE PASSIF $ 11.364.68

COMITE DE REVENUS ET DEPENSES POUR 1925

REVENUS
Taxes fonc lèrcs ......................... $ 12031.23
Licences de travail................................... .... , 10377.96
Licences dccommrccc ......................................... 3465.25
Licences de chiens . .. . . ......................... Il 7.00
Compte d’aqueduc ...... ..................................... 13921.90

------------------ $ 39.913.36
Divers
Matériaux vendus . . . ...................................... 375.69
Permis de construction . ,. .... . . 92.40
Loyci Je la maison du Conseil ...... 300.00
Intérêts sur taxes . ................................................. 38.58
Taxe d’amusement............ .. . . ................... 930.00
Cour du recorder . 274.85

------------------ $ 2.011.52

TO TAL DES REVENUS $ 41.924 88
DEBOURSES

Aqueduc entretien ................................................. 843.19
Achat d’eau de Jonquicrc................................. I 1058.07
Entretien des chemins (matériauxJ . . . ___ _ 3008.58
Entretien des chemin (salairesJ........ 4677.99
Departement du feu entretien........................... 375.21
I lôtr! de \ illc, entretien et réparation .... 841.1 3
Intérêts sur débenturcs........................................ 9 330.75
Intérêts, escompte et change............... 1289.77
I iinbrcs, enregistrement, télégrammes . . . 103.52

Papeterie et impressions........................  173.65
Téléphones . . . .................................................. 90.50

Assurances.............................................. 176.53
Chevaux (nourriture et entretient .... (>72.60
Maison du Conseil (réparationsJ...... 293.17
Police (Fournitures et habitsJ........ 457.59
Police (Constables spéciaux J............. 75.00
Cour du Recorder................................ 316.00
Réclamations pour accident............... 25.00
Remise de licence.................................. 2.00
Escompte sur emprunt de $74,000 .... 3278.20
Frais d’emprunt.................................... 95.00
Assistance municipale et provinciale . . 467.55
Dépenses pour droits de passage...... 321.18
Divers...................................................... 658.43
Cautionnement, audition, MeCaskey, etc. . . 383.36
Salaire des employés permanents...... 7081.64

------------------ $ 46.099.61
EXCEDENT DES DEPENSES SUR LES REVENUS $ 4.1 74.7 3

KENOGAMI
L'Il KL RE SAINTE DK I.’ A.C.J.C.

Vendredi dernier, le 5 mars, 
dans notre église paroissiale avait 
lieu sous les auspices de T A.C.J.C'. 
Cercle Lapointe une heure sainte 
A laquelle la population conviée par 
la jeunesse de T A.C.J.C., a répon­
du avec empressement. L’Eglise 
était remplie comme aux jours de 
grande fête pour entendre notre 
dévoue aumônier qui dans un ser­
mon très documenté et très pathé­
tique a montré la nécessité de rc- 
connaitreJcMis-Christ comme C hrist- 
Roi. Toutes les sociétés catholi­
ques avaient tenu à honneur de 
contribuer à rendre cette heure sain­
te imposante et même nos maga­
sins avaient fermé leur établissc- 
nent pour assister à cette cérémo­
nie. •

Chacun a retire de cette heure 
min te des fiuits spirituels abou­
tants et il convient de féliciter le 
dele Lapointe de son initiative. 

CONCERT S AL Cl ER
Le 3 mars, dans la salle de TAu- 

litorium, encore sous les auspices 
du cercle Lapointe, a eu lieu un 
concert donné par notre baryton 
canadien Monsieur Joseph Sau­
cier, accompagné de Mme Saucier

tcl-do-Ville, le huit mars 1926. à 
laquelle assistaient MM. les G Ke­
vins Louis-Joseph Bergeron, Jo­
seph Dufour. J.-O. Fraser. Pni 
lippe Lafortc. Antoine Nolet et 
Joseph Assclin. sous la présidence 
de M. J.-O. Lacroix, maire, il est 
statué comme suit: I. Le procès 
verbal de la dernière assemble ; 
est lu et adopté. 2. Le greffier 
donne lecture de la correspondance 
reçue. 3. Le greffier soumet le 
rapport des évaluateurs, fixant a 
$3300.00 l’évaluation des proprié­
tés de M. Joseph Dufour ( I hcodorc ) 
et à $8700.00 l’évaluation de la 
propriété de M. Edmond I al bot

Propose par lèche vin L.-J. Ber­
geron, secondé par léchevin A. 
Nolet que ces évaluations nouvelles 
t oient portées au tôle d évaluation, 
tel que soumis par les évalua tout s.

4. \ u que le Conseil local des 
Chevaliers de Colomb. No 2395 
a adopté une résolution demandant 
au Conseil de cette ville de refuse! 
l’octroi des licences de café, ou 
mieux des soi-disant cafés, et de 
faire tout en son pouvoir pour en­
rayer le commerce clandestin des 
liqueurs qui se fait dans ces soi- 
disant cafés;

Vu que cette résolution rencon­
tre parfaitement les vues du Con­
seil de \ ille. il est proposé par l'cchc- 
vin L.-J. Bergeron, secondé par 
l échevin J.-O. Fraser que le Con­
seil refuse toute demande de li­
cence de café avant qu'enquête 
soit faite sur les antécédents du 
demandeur et qu’à l'avenir les 
hommes de police surveil­
lent de plus près ces établissements 
en attendant la revision du regle­
ment de licences.

5. Attendu que le Conseil de 
la \ illc a le droit et le pouvoir de 
restreindre et d’cmpêchcr tout jeu 
de hasard et toute industrie spé­
culant sur la crédulité publique, 
il est propose par l échevin Joseph 
Assclin. secondé par l échevin An- 
tome Nolet et résolu unanimement 
que Mme Beaulieu, soi-disant clair- [-si 
voyante, ait à cesser 1 exercice de 
son industrie ou à quitter la Ville, 
le tout sous un délai de trois jours 
à compter de la signification du 
présent a is.

6. Pro.:esc par l échevin P. La- 
forte. seconde par l échevin Joseph I 
Dufour, que le chef de police reçoi-1

par les présentes, instruction 
ne tolérer dans les rues de la !

Son service et sa sépulture auront 
lie j lundi, 1*5 15 mars, à 9.30 heures, 
à U e? thé dralc.

Nos plus sincères sympathies à

une hauteur d’une trentaine de 
pieds au-dessus du niveau de la 
grève.un beau lac d’eau douce ali- 
mcitc par d’autres lacs plus éloi-

Emilie si cruellement éprouvée. J g ics qui pourraient au besoin sé ­
vir de réservoirs inépuisables. Le 
lac r i question a à peu près 25Le Chemin de fer

idc u r.do la Baie d’Hudllon ‘^Jne prétendons pas faire uneprofon

(Suif#* «il- la «• ! *!.!!«' ! étude complète de la question: 
de 60 brasses; de j>lus. le bassin et noLls n avons voulu en souligner 
les côtc3 de la rivière Churchill 9UC quelques aspects. ’

< \ mu lire)sont formés de roc vif et à suppo­
ser qu’il faille faire un peu de 
creusage pour bien dégager et net­
toyer le fond de l’estuaire à pro­
ximité des rives, ce travail serait 
exécuté une fois pour toutes.

Une ville se construira au ter­
minus du chemin de fer et il faut 
dra de Tea u potable aux habitants. 1 
A loi Nelson, on en chercherait 
en vain à des milles de distance. 
Le deuxième plateau qui domine la 
rive de la Chruchill contient à'

Un Bon Conseil
Si
% t rgrès ,

vous aimez le ‘‘Pro­
dites à tous vos 

amis de s’y abonner.
C’est une excellente ma­

nière de l’aider.

Aimez-vous la lecture?

LES L!\RES DE PRIX
Nous prions les maisons d’enseignement et les commissions de 

ne pas placer leurs commandes avant d’avoir eu la visite de notre re­
présentant ou d’avoir communiqué avec nous.

Par suite du fait que nous avons placé d’importantes comman­
des en France, avant la stabilisation du franc, nos clients auront le 
bénéfice de prix exceptionnels.

Nous avons aussi un magnifique assortiment de livres canadiens.
** m

Service de Librairie du“ Progrès”
CHICOUTIMI. Qué.
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ve
de

la Société de Constructions Modernes
Chicoutimi

FABRICANTS 3E PRODUITS EN CIMENT

et assiste d’un jeune violoniste 
de grand talent Monsieur Jean Des­
lauriers.

Soirée très réussie tant au point 
de vue artistique qu'au point de 
vue assistance, car au-delà de 
quatre cents personnes ont goûte 
l'art pour l’art. L'impression res­
tée dans le publie est que ces sortes 
de divertissements sont rares dans 
Kenogami et qu’il faudrait en a­
voir plus souvent. T out le monde dit 
du bien de ces artistes surtout 
du violoniste qui a su charmer le 
public.
DIVERS

On nous dit que M. Mer idée 
Boudreault, de cette ville a tué. 
la semaine dernière, un beau re­
nard argente sur les terres du Petit 
Mistook, et que ce renard a été 
vendu un bon prix. Nos féli­
citations à ce Nemrod.

M. Oscar Morin, sous-ministre 
des Affaires municipales, de Qué­
bec, était en visite d’affaires chez 
son fils. M. Aimé Morin, dentiste 
de Kenogami.
EXTRAIT DES DELIBERATIONS ADOP­

TEES PAR LE CONSEIL DE LA
VILLE DE KENOGAMI
A une séance du Conseil de la 

Ville de Kenogami tenue à 1 l lô

Ville aucune personne masquée 
et de disperser tout attroupement | 
de mi-carêmc et de conduire au 
poste de police purement et sim­
plement toute personne qui re­
fusera d'obéir aux ordres reçus.

Le chef de police est autorise 
pour ce surcroît de travail à en­
gager trois constables spéciaux pour 
le temps que durera les manifes­
tations de mi-carême. ADOP I U.

7. Attendu que M. Irénéc Ga­
gné a actuellement chez lui un 
pensionnaire malade et sans res­
source. dans la personne de M. 1 Icr- 
mcncgildc Gagné, le greffier est 
autorisé, sur proposition de l’échc- 
vin L.-J. Bergeron, secondé par 
léchevin J.-O. Fraser à télégra­
phier à M. ( yris Gagné, de Saint- 
Eugcne-dc-1 Islet, que ce malade 
sera conduit ch?/, lui mercredi soir 
à moins qu’il ne veuille assumer les 
frais de son entretien à Kenogami.

Feu Mme Cltarbonneau
1 lier après-midi, à sa résidence, 

est décédée, après trois jours de 
maladie. Dame Clara Aubin, épouse 
d’Avila Charbonneau. agronome de 
C hicoutimi, âgée de '2 ans. Elle 
laisse trois petits enfants. Elle 
était la sœur de M. 1 abbé Louis 
Joseph Aubin, professeur au .Sé­
minaire. des RK. Sœurs S. Léonce, 
supérieur du couvent du Bon Pas­
teur à la Rivière-du-Loup. S. Louis 
de Gonzague, du couvent du Bassin 
à Chicoutimi. S. Aubin, du Pen­
sionnat St-Jcan-Bcrchmans à Qué­
bec. S. Agnès-de-Jésus, de 1 Ins­
titut des Franciscaines à la Baie 
St-Paul, S. C laire de l'Eucharistie, 
du couvent des Franciscaines. S.

o
o
O
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Elues pour construction* tir fous genres, rn umrnt nature! ou faces r n struc 
i olor«* ou en vénlahl** granit. Seuils, Imtcaux. recouvrements, colonne,, |>*c r - 
in ornementale.*, rtc.

naturel «»u granite, luxaux pour drains ou jK>n-Brique en utnrn1, lam!ns 
ceaux, cheminées, et

Nous garantissons nos produit

Noire brique en ciment ne «• dé 
du dégel, elle fera le* 'meil^ur» mur

\ oyez nos produit et demandez no» | ru avant d acheter vo» matériaux

0
Oo

ü r aH* j'• { .r t ou* I action «je l’eau, du gel et 
ri h meilleure cheminées.

J.-E. PERRON, 
gérant 

Tel. 435 J

D.-V. MORRIER, 
Sec. Trésorier 

Tel. 482 et 269

Q
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François Selono. Montréal, de Mme 
Henri Rouleau de Mont-Joli, et 
de Mlle Isola Aubin, de Chicouti­
mi

UNE PENSEE PAR
SEMAINE

Avis public

(COI R SITEHIEIRE) 
Province de Québec 
District de Chicoutimi 
No. 272

WILFRID LEVESQUE, et 
LOUIS-JOSEPH LEVESQUE, de
Bagotvillc, et y ayant fait affaires 
en société comme marchands sous 
les noms et raison de “VU LE\ US­
QUE & FILS."

Demandeurs 

THOMAS-LOUIS GIRARD, ci-
devant de Chicoutimi, et mainte­
nant de lieux inconnus.

Defendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Chicoutimi, 6 mars 1926.

(Signé) SAVARD & MARTIN
p c.S 

L.-P. GIRARD.
Procureur des demandeurs 

Vraie copie
Savard 8c Martin. P.C.S.

10 m.D. 4900

Défie z-vous toujours 
des occasions mer­
veilleuses que vous 
offrent certains col­
lecteurs et rappelez- 
vous que, meme les 
plus honnêtesne vous 
en donnent jamais 
plus que pour votre 
argent.

C’est en
chez votre

définitive 
marchand 

que votre piastre vous 
rapportera le plus.Un 
essai vous convain­
cra.

Aidons à faire notre Province plus grande
et plus prospère.

Dépensons Notre Argent Chez Nous
Publié dans le meilleur intérêt de

notre province.

0886
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f JONQUIERE
NAISSANCE

Joseph-Henri, enfant de M. et 
Mme Philjppe Ecbcl. Parrain et 
mari laine: Aimas Le bel et Anna- 
Marie Bouchard,oncle et tante de
l’enfant.
DE TASSAGE

Mmes Hector Pelletier et Ro­
sario Richard, de St-Joseph d’Al-

LE PROGRES DU S AG U EN AV
m

CHAMBORD
HATTTM IS

solohl •. 6 fils: Armand, Ludovi;, 
Joseph, René. 1 almond. ( h-il -

20 fév., Joseph-Léoncc-l lorent. 
enfant d’Albert Boivin et d'Alice 
Trmiblry. Parrain: Léonce l .aro­

ma, ainsi que Mme Victor Lève - che; marra inc: Félicite 1 rcmblay.

lodcau.

m

il]

que. de St-Jerôme. étaient de pré­
sage ici. la semaine dernière, les 
invités de M. et Mme 1 rénée Gagné.

HEBERTVILLE
BATTEMES

3 mars. .Ylaric-Hqrencc-Cécilc. 
fille de Adélard Martel et de Isa­
belle Duchesne. Parrain: Adélard 
Fortin; marraine: Alidu Duchesne, 
oncle et tante de l'entant.

3 mars.. Marie-Bertha-Gcrtruce. 
fille de \ ictor Fortin et de Aim 
Fortin. Parrain: Eugène Y'czina; 
marraine: .Maric-Bcrthc Fortin.tan­
te de l'enfant.

7 mars. Marie-Simonne-Yvette, 
fille de Arthur Guérin et de Enté­
rina Hudon. Parrain . Amedee Des- 
chcncs. petit cousin de Reniant; 
marraine: Marie-Anna Guérin. >u ur 
de l’enfant.
VA U VII.M

M. David Curl let i t sa fille* Alula, 
de Jonquicrc. étaient en visite chez 
M. E. Potvin. st.rncdi dernier.

M. L. Lebon, représentant du 
Progrès du Saguenay, était dans 
notre paroisse, la semaine dernière, 
où i! a pris 30 nouveaux abonnés.

Mlle Donalda Yézina. de Port- 
Alfred. était en visite chez son on­
cle. M. J. Duchesne, la semaine 
dernière.

Se sont enregistré à l'Hôtel Du- 
chênc: MM. L. Lebon, ! .d. Lavoie, 
de Jonquicrc, J.-E. Brassard. 1 !. 
Gagnon. Le docteur Constantin, 
Robcrval. G. ! rcmblay Métalict- 
chouan. lé. Lavoie. ! 1. Gagnon. J 
Vaillancourt.

ST-BRUNO
B A TT EM ES

14 fév., Joseph-Jean-Marie, hE 
de Joseph Gagné et d Anna Côté. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
J.-Bapt. Fortin.

19 fév.. Joseph-C harlcs-lvdouard- 
Henri. fils de Phihas Matte* et de 
Marie Boucher. Parrain: C horles 
Bouche.. marraine: Elisabeth Bon 
cher, oncle et tante de 1 enfant.

22 fév.. Maric-Rita-Manette, en­
fant d’Edmond Bergeron et d’Oli- 
va Bouchard. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Lachance, oncle 
et tante de 1 enfant.

3 mars., Maric-Paule-Jcannc- 
d'Are-Denise, enfant de Viatcur 
Tremblay et de Maria Bouc ha:ch 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Arthur ! rcmblay. oncle et tante 
de l'enfant.
DECES

Joscph-1 homas-l 1er.1 .a*. enfant 
c!c Jean-Arthur TremLlay et il ! ic- 
widge I rcmblay, ù l âge de I 3 nu i .
VA ET VIENT

Mme Joseph Tremblay, de St-

par M. I abbé Jos. Gagnon, curé. 
Son servie:* et sa sépulture o.d cj 
lieu au milieu d'une affluenceeon.ii- 
dé r a bit* de parents et d amis.

I-.es porteurs étaient: MM. Xa­
vier Savard, Philippe et lXdphis 
Gaut hicr.sc* keaux-frèrc'j.cL Wellie 
Savard.

Aux familles éprouvées par ce* 
dciftla. nos vive:* condoléances.
VA Ci VIENT

M. Albert Naud, d’Alma, et 
M. Gauthier, notaire de Jonquicrc. 
étaient en voyage ci*affaires ici, 
vend redi.

M. et Mme 1 .mile Gagnon, de 
Kénogami, étaient en promena­
de.ici samedi et dimanche.chez M. 
Jean Gagnon.

M. et Mme i refflé • Perron sont 
allés à Jonquicrc samedi dernier,

visite* chez des'amis “à Chambord! ®8SiStcr au scrvicc c!c NVllf,id
r\> - fOIÎces jours derniers.

V A l i MEV i
Mme Joseph Trembla}*, de Chi­

coutimi. belle-sœur rie M. le curé, 
ainsi que sa sœur. Mme Gcdéôn Du­
four et son neveu. M. I abbé Léont- 
das Dufour, du Séminaire (h* Chi­
coutimi. étaient en promt nude au 
presbytère, ces jours-ci.

Mlle Bertha Dc3nv suies est de 
retour d'une promenade d’un mois 
chez si sœur. Mme Basile Gau- 
dreault. de Kenogt mi.

M. Jean Beaulieu qui travaille 
à Van Bruysjeîs est venu passer 
quelques jours dans sa famille.

Mlles VI ilhclminc et Rosalia Gau- 
dreault. de St-Jérôme, étaient un

M. tt Mme Xavier Savard. Phi­
lippe Gauthier, Lévis Savard et 
Louis-] lenri Gagnon, tous de (. hi- 
coutimi, étaient chez M. Louis

ST-CHARLES
BAPTEME

28 février, Joseph Vi toi fih le.—...................... ............................  ..........
Odina Pageau et de Marie-Jeanne Savard, vendredi, à l'occasion du 
I.abergc. Parrain: M. Odina Pageau; service de M. Savard. 
marraine: Mme \ ve Georges La- M. Alfred Gauthier et son fils 
berge, aiculc maternelle de l’en-! Delphis étaient aussi chez M.
fant. Porteuse: Mme LouisDuperré.
\ \ U V11 N !

Savard.
M. Leopold Grave! était en pro-

M. A. Naud. de St Josephd*- \I- menade à Ste-Anne et Kénogami. 
ma. était de passage, ici par affiri-’la semaine dernière, 
res. chez M. Edouard Gauthier! M. DorÜa Gagnon est allé en 
lundi dernier. ( promenade à Chicoutimi, samedi

M. William Gauthier, de Kapus-'ct dimanche derniers.

m ï
.!> S3

mm?

........... , , r * ------- ‘t ■ .
ne;nent espagnol, sur F* ooltlrvis- ^ clianger.de régime, en Ru* ,
: i i I cii; air (».»••• n f • j.. , r, .. voudra • ,
Daily F.xpre.s : iFol. i | verser le, nôtre. Pourquoi u|or,

“ Cleur ouvrir no i r or üffrr ■ 3 S ;

EN
CAREME 1

IVS1

basing, Ont. arrivé à Alma de­
puis plusieurs mots, est venu visi­
ter son grand-père. M. James Gau­
thier et ses oncles, MM. \v iliia.m

i

pScn'rz Ir Fromftfjr 
Kraft comme* plat
do ri ■ • ne........

* -/Sirea ve* .vr,. 1! renferme* 
les éléments nu­
tritifs néceisr.ir»*»
ii la vie, et, a poids 
é"aux, contient 
deux fois plus cl * 
nourriture que lu 
viande.

Ecrives o Li Kraft Mac- 
/.(jren Cheecc t o. Limite /. 
Montréal* peur recettes ap- 
petisiantes Je mets ati 
from j. .

Provenant des riches 
pnti:rages canadiens

K: ■ ■ |

...______________________ - '
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deuil p. os vives sympathies. f j A \ nfilflHE PRIMO RIVERA ’ c?mfn~ nous, «aimons pas la |eur 
i aussi dJ •' ! à S Gré - - - Sous ne vouions p ••* àilei en Ib,

de Montmorc y, M l h >ma I i , . . • ' j : • '
voie âgé de 28 ans. (il de M. Ovi-1 ^ 0,1:1 recen es j.* dar.itiui: ^ tons pr.it qu’ils viennent di / noi, .

I voie de a.ltc paroisse. H lais- 1 nmo a * K*v ra 1 v,;! J l.vT‘ j et tandis, que m..u> n#a pire:
se outre son épouse un jeune en- ‘ 
fant, plusieurs frères cl sœurs.

Nos sincères sympathies.
VA ET VIENT ^

Chez M. O.sias Lavoie: Mme F\
Lacasse.de Québec. ^

Cher. M. Georges Lavoie: Mile 
Eglantine Côté, de St Joseph d Al­
ma.

M. X Dcmeulc est de retour 
d’un voyage à Montréal, où d c t 
aller assister aux funérailles tie sa 
sœur: Mme .. * Dufour.

Chez M. Louis Tremblay: M. 
et Mme Joseph f rémi lav. Mme 
Alfred Côté, de Ste-Anne de Beau­
pré.

me e t unc.tuclvmar et la p! a «Tan- jol 
de menace po u* I i civilisation cm * 
tiepne. Les bolehéviks n'aimcht pus
iiot;* .* form de \p> ;vvi;i n. :U Abonncz-VOUS UU * Progrès”

m

m

ST-IREMEE
B AT TE il ES

2) fév., Jos.-Mathias-Fernand, 
et Edouard Gauthier, la semaine dur- ! fils de Joseph Tremblay (Denis) <*t 
nitre, il était accompagné de M. de Marie Jean. Parrain et mar- 
Joîinnv Simard, de .St-Nazairc. Gaine: M. et Mme Jo.^eph Jean. 
SERVICE T0S1AL (grands parents de I enfant.

Sur demande du maître de pos- , 28 fév., Anne-Marc-*1 vêtit . filF i

retour d’un voyage d’une huitai­
ne à Jon plier * et ( hicoutnni.

Mme Will rid Bilodeau e >t ch* 
passage à Jonquiérc. C hicoutimi 
et Gra k!‘* Baie, en voyage d Liai-
rr* \ 11* j

STE-ROSE DE LIMA
^ ( I “ - ................. . ■ ...... . • • ‘ • • • • • • \ \ j1'y \ 11 N I

tr de cette paroisse a M. Duhuc. de Adélard I r< mbl iv et de Aman-1 .0. «•\ * t ■ i ■ \ \ ! i /' .i u ■ . 1 MM. et Mmes 1 .unie Urenon etdepute federal, ce dernier <t co/n- da Gauthier. Parrain et murrain::; »,i , . n. i i n . i \ i • i i r' i Aloerl Grenon soul ail m au * amppic te ht servjeedes malles tous les M. cl Mme Ludeer Gauthier , . . «r • ç, t i j » ^ , ri du Laca 1 Uurs, l** Zo !»•* rier. « nezjours de Jonqua re a M-Ui irlc:-. 4 mars. Mane-Marthe-Kita. fil-un, . , . ii \ nv /-i *♦ , a \ t rx, i . i » n / • , MM. Armand et 1 lenri \ iHene ive.Nos iclicit liions a M. Uubue. le de I homas Girard et de C on- . » , n ■ . >. . ,..v, m d i -F |ost*ph Giraro est revenu di-\ \ i ! »i..M | na 1 rcmblay. 1 arrain:Geon I rem- . ,i 11 à r - : n , m r>i t, c- r' . 'manche dernier d un vovage d al-Le 10 lévrier. .M. et Aime Do- blay; marraine: oinionnc Girard. . . «* p
rilhi Gauthier, uuconipagn-ts de, sœur de ! enfant. * ^ i> \ n <ii rii : - r -, . M. ISasilo Villeneuve, fils, étaitleur fille Emilie, c latent en pro- DIVERS
menade à Jonquicrc et Chicouti-i M. Joseph Girard (Fiorient) e^ 
mi.où ils ont v isité leurs parents et j à l’I lôpital St-Luc à Québec, où 
amis et leur fils: Adrien, etudiant il a subi une grave opération.

M. J.-E. Dcsgagné3. inspecteur, 
est venu faire la visite des ccolev,

au Séminaire.
Le I 3 février. M. et Mme 1 len-

ry Bouchard, accompagnes de leur la semaine dernière, 
fille Rose-Alma, étaient les hôtes M. et Mme Jules Tremblay 
de M. Dorila Gauthier. navigateur des Ecoulements, é

ST-LEONARD raient en visite chez M. Georges
Bouchard, marchand, dimanche le 

DECES 128.
N'ou:, avons le regret d annoncer “ ' Mile Thérèse Thibault est -liée 

la mort de M. /Moxandre Savard. passer quelques jours aux Lboule- 
époux de feue C é!:na Lavoie. I! rnent.-, chez son gi*a.nd-pcrc, M. 
s est éteint a 1 âge de 67 ans.pieu- J05C->h Thibault, 
scmc-nt muni de tous les secours de ‘ M. ct Mme Georges Bergeron 
hi religion et en faisant le sacrifice f]c. ]a Maîbaie. sont venus passîr 
de sa vie. La famille Savard est quelque jours, chez M. Napoléon

Joseph d Aima, Mme Henri Jbiei .• est la deu imc
^ & f _ _ - J ^ \ I ^ . ft ... . _ . ft . . a mm .de St-Cccur de Marie, étaient t n vi­

site chez \î. Arthur Tremblay
Mlle Marie Simard est partie 

samedi pour une promenade à St- 
Jerôme.

Mlle Blandine Simard était â 
Chicoutimi, dimanche dernier.

Mlles Louisia Gagnon et Gai>tid­
le Frcmblav sont allées à St Jo­
seph d’Alma, samedi dernier.

Mlle Marthe Côte est partie 
pour une promenade de cjuelqe.es 
semaines à Chicoutimi, St- \lphon- 
sc ct Port-Alfred.

M. et Mme Joseph Larouchc. 
de St-Gérard de Larouchc. étaient 
ici, dimanche dernier.

Mlle Jeannette i rcmblay est 
en promenade à St-Henri chez son 
or cl *. M. le curé E-ie I rcmblay.

Achetez des Livres

perte de vie qu’elle subit depuis spi;;
quinze jours. J Dimanche. 28 février, un in cn-

Les funérailles eurent lieu s:*.me- • ôic • dédorait à la propriété c * 
a. matin. 2/ février, en lV li.-- de,.\J. |'abb6 Ls Boilv. curé T- St­
. t-Ambroise, où assistance était Jérôme,oqcupce par M.JoscphTrcm- 
nombreuse. La levée du corps blav. cordonnier. Grâc:: au dévoue- 
fut faite par :V1. 1 abbé jos. Gagnon,

de passage ici. ces jouis derniers.
Mme \ ve Napoléon Grenon 

noue a quittes dimanche, pour une 
promenade de deux mois, à ( hi­
coutimi chez sa fille, Mme Lionel
R huimas.

X f MA me L tontine MaUais nous
quh.î.és UUJC+ une p. >.*r. mm».* d’un 
mois chez M. Charles Gr< non.

M. et Mme Antoine Villeneuve, 
sont revenus, le 1er mars <J une 
promenade au Fabicau.

Mme Georges \ ille îcuvc C3t en 
promenade*au lableaj depuis laa- 
d;. pour quelques jours.

Mme Auguste Girard c t en 
promenade chez sa mère.
I hs-Louis Villeneuve, pour 
huitaine.

LA CH;SSE AUX VENDEURS 
DE BOISSON

\ Clit CO ITIM I
Theodore Peterson, arrêté le 8 

courant dans le hangar de 1 hcouore 
Simard, rue Montcalm, pour ven­
te de boisson (pri.i en flagrant délit), 
a plaidé coupable devant un pige* 
de paix le 9 mars 1926. !! recevra 
sa condamnation le 16 courant de­
vant le magistrat Bergeron, qui 
présidera le terme de la Cour.

JON 011ERE
Mercredi, l'inspe'teur J.-R. Gau­

thier, de cette localité, saisissait 
une valise contenant 20 bouteilles 
de* boisson. Cette valise conte­
nait des morceaux de gramophone, 
une scie. etc. Dans le courant de 
!a jaunit e deux vendeurs de bois­
son «le cette ville vinrent réclamer 
cette valise saisie, qui lent fût re­
fusée. Le soir, un huissier de v hi­
coutimi. muni d'un bref de saisie- 
revendication saisissait lu valise 
de boisson au nom d’une dame (un 
nom lie: f. vu suns dire). Le plus 
diôlc de l'affaire, c’est que le gar­
dien de la saisie est un nommé Pi­
tre Lavoie, qui a déjà été condamné 
à Alma, pour vente d< boisson et 
qui. l’été dernier, était arrêté par 
l'inspecteur Lafleur de Chicouti­
mi. à Jonquicrc, et condamné pour 
trun.spor: de boisson de eontreban-J 
le. L ? vente de celte i icjueu t est; 

fixé * ou ôième jour suivant la saisie.
S AINU DE WHISK 1

Mercredi, deux étrangers. Jos. 
Blais et Jean Evans Julÿ, de* lieux 
inconnus, débarquaient du train 
de Québec à Chicoutimi. L'ins­
pecteur Lafleur et le cher Berthiau- 
rnc ; n voyant leur.; allures, crurent 
discerner » n eux des vendeurs de 
boisson. Ce lut, pour la police, 
l'affaire de quelques heures que de 
surprendre ces. vendeurs en fla­
grant délit dans le meilleur Hôte! 
de Ja voile où ils Tétaient installe;. 
L’un d'eux vendait du coton jaune

nouveau
«
A'

s.

Nous sommes enfin rendus c! ns noire Nouveau Ma­
gasin, édifice Hôte! Saguenay, vois»: cio ncire anci :. T-T.

Nous r’avons rien épargné pour faire un magasin icojt . 
à fait moderne, surtout au point eJe vue éclairage. Vous 
n’aurer plus besoin, pour distinguer les nuances pc: d.int i. ^ 
jour, ce recourir à l’éclairage électrique. Nous vt : , k 
partout dans notre nouveau magasin, la lumière du j o r : 
qui est bien meilleure.

Kl
IBSV/ V. u

Mous venons de recevoir ies nouveaux costumes, man- |j| 
teaux, liabilfcmenls, chapeaux, chaussures, étoffes a rtfces. B 

Nous soliicitous votre visite que vous ayinz besoin ùe 
quelque chose ou non, vous serez ies bienvenus.

Nous avons toujours des lots d'occasions dans les 
chaussures, bas, robes, habits, etc.
4 grands mouchoirs en lawn blanc avec

point ajouré ..............................
Coton à tisser blanc demi-gros . .
Coton à tisser non blanchi .
10 douzaine de chemises pour hommes à
] lot de robes de toilette.................
1 lot d’habillcmnets . .

4 nour .z;> 
. .70 
.65 
.69

5.89
9.89

Nous comotonx sur voire visite.

i a Oie Oaudreau & GagnonO
O JhiL-1 c* cz n'i» i jryn. à

■
».

N. B. — Le i!ra?e oe i:: douPSeuc a eu lier. Ce:.l 
M. Simon Pearson qui tr? a éri l heureux gagnant.

BBlr•* . non: mm JOZ

n
; n
1U

f

A t reprenait aur le wiiisuy. qu il ven­ ni V i H i - dait bon prix. Nos deux gas avaientune loué* une salle d échantillon?, afin
j* . i.:__ i „i... . ____ i . ___

.^prenons ave. )ilai.si: qu2

cure

u jjib'iuio uvi:. iju.’I y •r"'\r *. t î nv:rcc ne marchaitM n*. v. r. i rie s Grenon c;* t en bon-1 j pas a leur gre. 
oir. cependant, une* vente de 

IM gallon:; Civ'it I ite ct avec livrai­
son immédiate, ce qui leur fut 

[ fatal. Lafleur et Berthiaume. qm 
ibi- les suivaient depuis leur arrivée

ne voie cl j guérison.
Petite Riv.-St-François

DECES
Le 4 m irs décédait presque

de St-Ambroise, i.e.s por­
teurs étaient: MM. Jean Gagnon.
Alfred Lalanci/tte. F amphilc Gil- les maisons voisine; avait disparu, 
bert et Louis Bouchard. 11 laisse! Les pertes pour la maison c’élè- 
pour pleurer sa perte, trois filles: ! vent à plusieurs centaines de pias­

tres. et M. Fremblay a subi beau­
coup de pertes sur son ménage, en­
dommage par la îum *e ct l'ea i.

ST-JEROME
VA El VIENT

t ure nt Dame Alfred Trerul lav, par le train, réussirent à trouver

Mmes I icnry Pillion (née Annette), 
Mme Jos.Gilbert (née More).Mme 
Frefflcc l^crron (née Amanda).

' Vendredi. 3 mars, le glas funèbre 
annonçait à tous la t liste nouvelle 
de la mort de M. Louis Savard. 
époux de 1 lermcline Gauthier, il 
était âgé de 59 ans cl fut frappé 
d’une syncope de coeur. II laisse 
pour le pleurer une épous; in on

ment de M. le curé ct des parois­
siens, en l’espace d’une heuro, hl (ne * Nlsrie Bouchard), laie i 1 u leur salle d echantliions et. accom-
feu fut contrôlé, et tout danger po.ir( gé * de 67 an-. Cette pieu * : :r pagné du constable Gagné firent

sonne, emporte avec elle l'e^ime' la saisie c?e 30 gallons de Whisky 
c*t 1 ifcction dt* tous. !£.!!*• lais: .* ou i qu'ils confisquèrent ct retournèrent 
tr' )n epoux cinq fils: MM. Louis, à la Commission des Liqueurs de 
Xavier, et Fortunat Trembl iy. d::. Québec. Les deux individus, va 
cette paroisse, M. Jojeph I ramb ay, sans dire, avaient à leurs disposi-
d** Sî^-Ann? de B -uoré. M 1 l.> a • ! 1: ms un charretier de la rue Mont­
er Tremblay, de Jonquièi - une ! calm qui se prêtait de bonne* grâce
fille: Sr M trie G *rm on *, de la Pi » ct moycnnantic munératiop, à h ur 
vidcncc. Mont^érib C Lite drnièr: !ournir des clients pour écouler 

Mlle Lucile Boivin est de retour j mandée en tout hâte arriva à temps leur marchandise. Ils ne purent 
d un voyage d** F f mois à Jon-.pour assister Xa mère à se*; dernier.» en livier cependant que 10 gallons.

moments. i F» balance ayant été mi «.sic comme
A cette famille plongé.* d ns le nous le* disons plus haut.

U r ? S Pt ï Tit‘. u a. s M À *4J* S s*w i*
Marchnnd cIc Ferronnerie

KT INDUS Vil 1121.

(GROS et DETAIL)
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Matériaux de ^construction: une spécialit . 
Clous, vitres, peinture, papier à couverLut e 
ct lambris de toutes sortes.
Bidons canistrcs ct chaudière à lait et tout 
ce qui sert aux cultivateurs à des prix défiant 
toute compétition.
Il ne faut pas oublier que j’ai toujours l’a­
gence des marques de peintures Brandram- 
Henderson et Martin-Senour. Aussi des fa­
meux Blancs de Piomb B.B. et Elephant.

PRiX QUALITE SERVICE

311, Rue Racine, - - Chicoutimi-Centre
m

iy
zzjon to: sa

qui.èrc et t hicoutimi.
M. R i >:il Boivin ejt au.vh dt.*
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—De mieux en mieux, tâche de re­

nouveler connaissance et je me charge
du reste.

Ce fut à la suite de cet entretien que 
les deux copains se présentèrent, non 
plus en conqué*rants. mais en hommes 
désireux de vivre en paix avec tout le 
monde. Antoine Ravaud vint droit «à 
Emile Corrnic qui causait, en compa­
gnie d»* Jean avec les etrangers rencon­
trés la vcilii*. r

—Pardon de vous interrompre, dit- 
il avec un sourire qu’il s'efforcait de 
rendre aimable; mais je viens de voir 
une personne que j’ai cru reconnaître. 
Mlle Louise Morel est-elle à Chicou- 
mi?

.——.Vous ne vous êtes pas trompé; dit 
Jean sans laisser à Emile l<* temps d«

doit passer quelques jouis ch et. mon frè­
re, à la Rivière-du-Moulin.

—Alors, dit Giffard. monsieur \o- 
tre frère est le propriétaire de la jolie 
maison située tout à côté de Mme Mor- 
rissot ?

■^-Connaissez-vous Mine Morrissot. 
demanda Emile.

—-Non, mais mon asm Ravaud l’a 
rencontrée chez des amis. On dit 
qu’elle a une bien jolie nièce, je n’ai 
fait que l’apercevoir en passant, mais 
je crois que tie l’on ru* ?c* trompe pas en 
disant qu’elle e-U ravissante.

Mlle Dorand est aussi bonne que 
belle, dit Emile d’un ion froid.

Antoine Ravaud se tourna vers Jean 
Morel:

•J'irai demain présente! mes hom­
mages à Mllr I Dune, «lit il en prenant

répondre, ma sœur est ici, en effet, elle congé, vu n -tu Lierre? nous allons .d

1er faire une marche
Allons plutôt chercher l’auto, c!r 

chira Giffard avec son sourire le p!u- 
aimable . Que dînez-vous, monsieur, 
d’une course en auto par cette belle soi­
rée? a jouta-t-il en s’adressant aux deux 
amis. Jean consulta Lmile du regard.

— Ces mcst.icui* sont avec nous, dit 
celui-c i en désignant les deux etrangers

Antoine eut une hésitation, la mine 
un peu hautaine d’N von Le Kavenec K 
les yeux noirs du jeune portugais le 
mettaient mal a l’aise. Giffard into..- 
vint.

-Si ce s messieurs veulent nou* ac­
compagner. dit-il de son ton le plus 
gracieux.

—Avec plaisir, répondirent les 
jeunes gens.

Le garage n otait pas loin, quelques 
minutes plus laid I auto conduit par 
Ravaud s'arrêtait à la porte du restau­
rant.

Où allons-nous? demanda Yvon.
A la Rivière-du-Moulin. répon­

dit Giffard. il fait jour'cncorc et la mer 
commence à monter, ce qui ne manqua 
pas de charme, je vous l’assure.

Va pour la Rivière-du-Moulin. 
di‘ Manocl en riant, le Saguenay doit 
être bien beau, le soir. En effet, le 
.temps était magnique. Une brise fraî­
che venait de se lever, et -on souffle fi ­
ger mettait de petites rides sur le calme 
miroir de l’eau. Une lourde barque 
chargée de charbon remontait, lente­
ment. fi* cour.*, d.* la rivièrr sillonjfi»*.* 
en tous sens, par des chaloupes el de

légers c mots remplis de promeneurs.
Quelle belle oircc! murmura, 

pensivement. Manor].
Oui. »*t quel joli site, répondit 

^ von: mais il manque quelque cho c 
à ce décor, ajouta-t-il avec un? inton- 
nation malicieuse.

-Quoi donc? demanda Antoine 
Ravaud.

- --Une blonde fée aux yeux bleus.
L'auto passait en ce moment devant 

la maison de Mme Morrisset. Dans 
le jardin, deux jeune.* filles revêtues de 
blanc, se promenaient sous les arbres, 
Manoel toucha le bras de son compa­
gnon.

Tu demandais une fée, en voici 
deux, dit-il.

—Tais-toi, dit 'ï von en voyant E- 
inilc et Jean enlever leur chapeua.

-Nous connaissez ces dames? 
questionna fi* jeune portugais.

-Sans doute puisque l’une d'elles 
est un soeur.

Ravaud avait arrêté sa machine ct 
consultait sa montre.

FFut heures, flit-ii, en s«* tour­
nant vers ses compagnons. J»* vois Ma­
dame Morri ‘nî sur la galerie, je l'ai 
vu souvent à Québec, chez ma t tnte, si 
nous allions la saluer?

Jean regarda Emile; celui-ci sans 
paraître- remarquer ce regard, avait 
U;is le bras d'Yvon ct l’cntr nnail vers 
l'endroit où trouvait !u vieille dame. 
Manor 1 suivait avec Jean Les deux 
éit.uii- fiu»*lil présenté, à Mm» Moi* 

cl iu*. jeune? iilfi*. qui r**titi:\t<*Mt

avec M hic. F^uis, Ravaud, un peu 
gauche, présenta M. Lierre Gifl ud.

-L n ami de tou jours, disait-il, 
avec son plus aimable sourire à l'a- 
drc-sc de Mlle Dm and.

Quelques mots de politesse furent 
échanges, puis la tante ct la nicce re­
joignirent Loui. c jqùi causait avec son 
frère Emile et leurs nouveaux amis.

Je suis d’autant plus ficuieu-e de 
faire votre connaissance, messieurs, dit 
aimablement la maîtres .c de la mairon, 
que non; allons pa^er. plusieurs jours 
ensemble chez le père de notre am« 
Jean.

V ous êtes bien bonne, mad une, 
de vous intéresser ainsi à des incor­
nus, dit Le Xavencc en s’inclinant. En 
effet, monsieur More! a été assez ai­
mable pour m'offrir d’aller étudier les 
méthode 3 de culture en usage ici.

-Alors, vous çtes un agriculteur?
-—Non madame, mais ma mère pos­

sède <*n Bretagne des fermes import an­
tes dont je voudrais prendre la dii c 
lion; car (’est uî r* lourde tâch* pour 
ma mère d’avoir è surveiller l >tite c 
propriétés, n’eyar? pour l’aider (ju’ur. 
jeune homme de 20 aru, obligé* de 
faire bientôt son servie* militaire, et 
une fillette de 1 5 ans.

- Ainsi vous songez à donner volic 
démission? demanda Louise dont le? 
yeux brillants n * quittaient pas fi visa­
ge c!t: jeune étranger. Mon frère nous 
a dit que vous étiez, lieutenant dan? 
l'anné»* c oloniale« • i

t k v'.i tie. uj««i .«u coîi « la f ill.' V'ol\

•! ses yeux rencontrèrent les j>runr*Hez 
blêtiCo qui scmbl uent refléter fi* sien­
nes. Lta:t-c * la blonde fre qui! évo- 
»nia»t ii gaiement tout à l’heure? Do- 
min mt son trouble, il répondit:

Oui, mademoiselle, je vais en- 
.o‘v r ma demi: 'ion au ministère de la 

'guerre, et je*père qu'on l'acceptera.
Et vous ne rcgrcUcu / pas une 

c altière qui vous promettait un bril­
lant avenir? demanda 'i vonne.

—I ,r devoir avant tout, mademoi­
selle, répondit le jeune Fr air ai* d’une 
voix bas e ct profonde, le regret d’a­
voir brise ma c arrière aéra récompensé 
par le bonheur des miens. Ne pen­
sez-vous pas, ajouta*t-ii en se penchant 
vers Mlle Dorand de manière à n’etre 
entendu que d’elle, ne ircnscz-*. ou» .p;*„s 
qu’on puisse être heureux du bonheur 
des autres? Yvonne roucit. mais ré­
pondit sans hésiter.

Je le crois monsieur, surtout ti 
n ; regaidons, plus haut que la terre.

C. ’cri ainsi que parlent le- .aint 
dit Mànocl cjui avait entend- les pa­
roles d’Yvonne.

An*, ne qui faisait contre fortune 
bon cor.Vlail approcl'ié de la vi vile 
Mi iz eî c:àu*aiî avec elle. Mme Mo* 
rissot vint les rejoindre. Giffard qui 
n'avait pac encore parle, dit alors cfi* sa 
voix la pJus persuasive:

—Que diriez-vous mesdames, d’un 
petit voyage en auto jusqu'à St-Al­
phonse.

fi* regrette de répondre à votre 
Utiiahlc invitation |>a; tin relu mon

li <■*

|U

>ioui, mais nous parto.v de* 
pour l.i campagne, où r.oti* ' 
tendues chez les parent* de I

Alors, laissez nous !«• 1
vous conduire jusque ! «, in i : 
deux copain *.

Mev. i, messieurs, bit b 
Mme Morrissot, notre voit v 
gagée pour 7 heures et c* !■ 
rôme ser rit trop désappoint»

! Tndant ce temps N vo::
Lotus**:

— l’avais forme un voeu 
celui de rencontrer une blond 
yeux bleus...

Une teinte rosée vu»! aux j« 1 
j< une fillé, à \ onne rit i n

— Et votre \ oeu s’est n di e d;! r j1 
avec un regard malicieux à 1 a-iresc c- 
Louisc.

En partie, du moins, mu murs 
jeune homme, pour fi’ reste cf 1 
secret de Dieu.

— Et do l’avenir peut-êt r ‘ ^ 
^ vonne a demi-voix. Au r- voir t^’ 
sieurs, ajouta-t-elle en tendant s‘‘ 1
fine aux deux amis, nous nou> l'1' 
verons là-bas, la semaine ; 
n e lce pas, petite Louise?

Celle-ci toute rougissante a\a WJ11,1 
main timide que Le b avenec v »ifia ^ 
instant dans la sienne.

(A s«lTr«) -i ^

% •
Annonce/ dans le “Progre*

^
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Le Itt février demie*. M. R'-

COMMENT MONTER UNE
COUCHE CHAUDE

La saison Venue pour faire les 
couches, et le fumier en bon état 
et commençant à chauffer, il m* 
reste plus qu'à monter celle-ci. 
Cette opération devra être con­
duite avec prudence, le fumier 
bien mélangé car de cela dé­
pend toute la réussite d’une cou­
che qui chauffera bien. T oute < ou- 
chc bien préparée et le lit de fu­
mier dépassant d'au moins I ou 
2 pieds du coffre, afin de pouvoir 
faire ce que l’on appelle les (ré 
chauds).

Le fumier est charroyé à l’en­
droit même où la couche scr i mon­
tée. Cet endroit sera toujours choi­
si sur un emplacement I L*n draine 
et a l’abri des vents du nord, ex 
posé au sud. car il ne faudrait par 
que l'eau «le la fonte des nuges 
y séjournât une foi* la couche 
montée, ce qui serait excessivement 
mauvais et refroidirait I* fumier.

en couche, ce qui évite bien des 
déboires. Semez ensuite par rangs 
distancés de 3 à 4 pouces, afin 
que l’air et la chaleur puisse \ cir 
culer.

L'aération faite au moyen de 
bloc de bois du coté nord, aidera 
à la bonne formation de vos plants. 

1 one/, votre couche fermée: le
soleil qui y pénétrerait brûlerait 
vos plants invariablement.

Ainsi. ne privez jamais une cou­
che ri ’air.

Je reviendrai un peu plus tard 
sur les couches tièdes et froides 
ainsi que sur le repiquage.

i lenri GEANNERET.
Irisp. en Horticulture

A PROPOS DE L!N
Ottawa. 2 février, 1926.

1 \ PRODl ( irn\ MON DI .i i M GR U 
NE DK I IN I I DE FIL\ssi DI l l\

GRAINE DE I.IN
La récolte de graine de lin dumon- 

Je en 1923 est la plus considérable
que l’on ait encore enregistrée, dans 

Le fumier sera étend i pai cou- j ies limites des évaluations connues.
La production totale d»* l'année.ches égales de 6 à 8 pouces d’épais 

seur. Ce lit sera foulé au pied 
bien uniformément poui ensuite 
étendre un deuxième qui sera 
foulé à son tour, et un troisième 
jusqu’à ce que le lit ait atteint de 
15 à 18 pouces de hauteur. Cela 
doit se fni r»* dans les premiers jours 
d'avril, et si. par hasard, on vou­
lait commencer plus à bonne heure, 
le lit de fumier nécessairement de­
vra être plus cpais. aim que la 
chaleur qui s'en dégage puisse 
combattre les froids du dehors.

Si lu couche n’était pas foulée 
également, le fumier, en se décom­
posant. baisserait uniformément et 
cela pourrait être préjudiciable soit 
aux semis ou aux plan ». Si. au < on- 
traire. les parties sont bien foulées

qui comprend celle des piincipaux 
producteurs d? graine de lin.à l’cx 
ccption de la Russie, et qui repré - 
sente 90 pour cent de la produc­
tion mondiale, sc chiffre par 135 
530.000 boisseaux contre 111.727 
000 boisseaux en I92*het une moyen 
ne d’avant guerre de 87.509.000 bois 
seaux Le record précédent était 
«le 120,000.000 boisseaux en ’|912 

L argentine, le: plus grand pro­
ducteur de graine de lin. a une ré­
colte de 73. 820.000 boisseaux con­
tre 4 >.084.090 I année dernière* et 
une moyenne annuelle d’environ 
>0.090.000 boisseaux. La plupart 
des pays Européens ont de petites 
augmentations et ectfe augmenta­
tion est de >.009.000 boisseaux dans

pu. sylvestre, thuya ou cèdre blanc, 
mélèze ou tamarac ou épinette 
rouge, sapin, épinette. érables, hêtre.

3. SOIS SI il El El NOUS ABLE! \

I illetil. platane, bouleau, aune 
à saule, hêtre, chêne, ronge, pin 
blanc, pin rouge, pin gris, mélèze, 
érable, frêne, thuya sapin, epinette.

4. SOLS CALCAIRES

Tilleul, érable, cormier, amélan­
ciner ou arbre à petites poires, su­
reau. aune, hêtre, pin noir d'Au­
triche. épinette. tnrnarac. sapin.

5. sois si Ùff r vCEl \ 01 lit Mi­
ll Ris Oi TOI R BEI \

Rouleau, aune, frêne, saule, pin 
sylvestre, épicéa ou épinette <1** 
Norvège, peuplier, liard. épinette, 
thuya ou cèdre blanc, tamarac ou 
mélèze américain, érable rouge ou 
plaine rouge, érable blanc ou plaine 
blanche.

6. ESSENCES NE \\RI\M I* VS
P N ns t »s | ERR uns i ALC 41RI S

Platane, aubépine, noyer noir, 
chêne blanc, chêne rouge, pin blanc, 
pin rouge.

7. S \RI.ES MO I \ A XTS 01 01 M S

Robinier ou faux acacia, peu­
plier, frêne, pin sylvestre, pin 
blanc, pin rouge, chêne rouge, éra­
ble négundo ou érable Giguèrc*. epi- 
m tte blanche.

gitte, maladie qui pardonne ra­
rement .en depir des ;;oin3 cm* 
Dressés de son entourage et des

land Langis, barbier, fils de M. instantes prières de ses maîtres et 
Jos. Langis. du Bic. RimouskP confrères. Il était en classe d’af- 
conduisait à l’autel. Mile Bertha taircs ot préparait avec ardeur ses

examens pour obtention d** son 
diplôme de fin d'anné *. Très cons- 
ciencicux à l'étude, il fut toujourj 
la joie de ses professeurs comine 
celle de ses confrères. Il était 
dans sa famille, tomme ai Sémi­
naire. un exemple vivant d'obéis­
sance. Poil;; scs amis et cam ira des 
garderont de lui le meilleur et h 
plus put souvenir. Son père fon­
dait en l u beaucoup d'espérance . 
mais voilà que i;*. Providence, duns 
scs décrets impénétrable;, en dis­
pose autrement!.

Son service «*t ses funérailles 
ont eu lieu jeudi le *1 courant au 
milieu d un grand concours de

et d’égales épaisseurs 1< fumier Hndr I i cille diminution consi- dabta, Au 
chauffera bien et li couche sera deranle est aux Etats-Unis, où l-:i 
facile à contrôler. • ol « ‘ de 21.640.000 boissc îux a„iv

POUR LES
JARDINIERS

Liste des graines recoin ma n­
ans lu région Lac St-Jean-

Si le fumier est suffisamment 
mouillé pour fermenter de lui-mê­
me. fuites la couche comme je viens 
de l’expliquer; s’il semble dépour­
vu de l’humidité nécessaire, n'hé* 
sitez pas à mouiller ht couche une 
fois qu elle est faite, en y versant 
de 10 à 20 pintes (J eau par verge 
carrée.

La surface étant bien unie, dis* 
jiosez le coft re réservé* à cet effet. 
Remplissez, ensuite l’intérieur d u­
ne épaisseur de terre variant de 
7 à 8 pouces. Placez les châssis 
el vous couvrirez ceux-ci avec des 
tapis ou toiles pour empêchr r le 
soleil de pénétrer, afin qu’il ne 
desséche pas votre terreau.

*11 ne reste plus maintenant qu’à

onne >1.711.00) I ornée dernière. 
La ré. oite au f anad t «•:.! «le 9.354.

) 10 boisseaux contré 9,694,000 <*n 
192{».

Il LASSE DE LIN
Nous n avons pas encore de don­

nées exactes au sujet «Je la filasse 
dans I I mon des Soviets qui est le 
I»' plu* importent prodm têtu de 
cette plante textile. Cependant d'a­
près f Institut Internationald'Agri 
culture il est à peu prèi certain que 
la récolte russe sera plu ; forte que 
celle de l'annt - dernière. î .11 outie. 
une augmentation assez considéra­
ble a été*enregistrée dans les autres 
pays Européens pour lesquelles 
les évaluations ont été* publiées, et 
ces chiffres représentent environ

Asperges,

( arotte

( éh •r i

faire les réchauds, c’est-à-dirc plu- E*s 1 rüî quarts de lu production 
cer du fumier sur les côté ; du cof- mondiale en dehors de 1 Union d» •» 
fre, afin que les froids qui pour- Soviets. Ln production tôt de de 
raient venir ne puis! nt < i • tr • ; • ■ ' ^20,00 livres
de dommages aux plants ou semis contre 337*1 1,000 en 24 est 
qui sont à l’intérieur. là une augmentation d'environ 28

Ces réchauds peuvent se renou­
veler à volonté au cas où h* froid 
persisterait, alors on enlève celui 
trop froid pour en remettre du plus 
chaud.

Quelques jours après, sa masse 
s échauffe. Si vous observez sa 
température vous constaterez, en 
vous servant d’un thermomètre 
pccial. soi. élévation progressive 

mais aussi rapide, qui peut attein­
dre de 100 à I 10 degrés, qui res­
tera stationairc 2 ou 3 jours pour 
ensuite, baisser à n0 ou 70. tempé­
rature dans laquelle vous pouvez 
semer sans crainte.

Vous ne pourrez semer qu après 
avoir remué la terre énergiquement, 
afin de faire disparaître toute; les 
mottes qui pourraient nuire à la 
levée des plants, il serait bon de 
$&s$?r la terre avant d** la mettre

pour rent.

LES ARBRES
LISTE 1)1 S ESSENCES SI 1N VN I I ES 

DU ! I R* NTS ! I RR VI >s 01 LEI R 
CROISS ANÇI In. Ml ! I L! ERE.

I. SOL ARCill.EI \

Sorbier ou cormier, noyci noir.

C hou.

I

noyer cendré, noyc: dur ou hico-j 
ria ou c irvei. t rul*!e à sucre, frêne Laitue Pommée. San*-rivale.

imi.
Aubergine. New-Yoi k,

i #ai bentanr.
Ar*<enteuil.
\Y ashington. 

Betteraves, h.clipse,
I -gvptirniie.

Blé d Inde, l'.arlv Malcolm.
" Bantam * I )oré

Bellot (po ir couches
( iiaude ) 
t hantenav.
N.mt ai; le
Plein Blanc doté amé­
lioré*.
PI il me blanche.
Gèle ri Rave.
Marché de. t npe’iagu \ 
Amagcr d’hiver.

( hou-fleur Boule de neige,
Erfur»,

“ “ Géant Danois,
Chou de Bruxelles, demi-n in. 
Chou de Siam. Wibolt Bnngholm. 
Chou rouge. I été de nègre.
C oncombre Lpine blanche.

Parfait de 1 )avi*\ 
Cornichon de Boston

Petite sucrée,
I Iubbard améÜor •?.
1 ent à monter, 
de \ iroflay.
(cosses jaunes) récolte 
cer ta*, ne.
(cosse; jaunes). Pro 
lifi pie.
(cosses jaur?>) Brittle 
Wax.
(cosses vertes), San'
Ills de Burpee.

Camel, fille de M. Pierre Cantal, 
de Bagotville.

Le 6 mars courant. M. Francis 
I lachey de cette ville épousait Mme 
Alexina Villeneuve, veuve île f<*u 
M. Arthur-Nil Gagnon, de la rue 
AI ber t.

Nos meilleurs vœux aux nou­
veaux époux. 
n \ I *,s AN CES

18 fév., Marie-f laire-Yolande- 
Céline, fille du Dr Jos l)e>gagné 
et de Mme Marie-Blanche Michaud 
Parrain et marraine: M. et Mme 
l lysse I remblav.

2*i lé• -Albert-I.ior ii fil 
de Antoine C a on e t d * Délia 
Samuelsen. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Albert Sunuelscn.

20 fév., Marie Eliza f l., en­
fant di* l unis Peterson et de G r- 
maine Gagné. Parrain et marrai 
ne: Philippe Dahl <*t G rrnaine 
Peterson.

22 fév.. Marie-Gemma Rlai.chc- 
I .va. fille d’Albani I r<*mbla> et 
de Laura Audet.Parrain è mar­
raine : K. né i re mbl a y et I .va
Audet.

2 3 fév.. Jos.-C iaudc-Léonard 11G 
de I lenri Gaudrcault et de Eli/.u 
CJaveau. Parrain et marraine: 
Léonard C la veau et Gracie Morin.

24 fév . Mime Merthe-Alid.j. h! 
le de Georec; i ouMnrd et l< Ma 
rie-Blanche Gagnon. Parrain «:t 
marraine: Pitre Gagnon et AlnJa 
Bouchard.

26 fév.. Jos -Louis-Maur ce Gas­
ton, fils d’Ulysse Malt;»;: et de
Ovéhnc Boily. Pairain «t mar­
raine: Joseph Maltais et Albert a 
Tremblay.

28 fév . Manc-GisMe li rmancc, 
fille d Armand Gravel et de M.iric- 
Blar.che Simard. Parrain et mai 
rame: Aithur Marquis et Berna­
dette Simaid.

5 mars. Joseph-Gaston, fils de 
David Les ird et de Yvonne Gué­
rin. Pari n et marraine I ho- 
ma • Gagné <-r Stéphanie I i« ml lay

5 mars. Joseph-Robert-Manne«*. 
(ils dr Simon I reiiiblav • ‘ d** Ko- 
sclla Thibault. Parrain rt mai 
rame: Robert Gagnon et ‘ écih*

I ie mbl ty.
(> mai ». loseph-Rogcr 1 milieu 

fils de Séraphin Gagné et d** Adrien 
ne Renaud Parrain et marraine: 
Séraphin Gagné et Blanche Gagné. 
DECES

1 .St dé. ii h* 2 r.nr ; courant. 
M. Joseph I .lie I / vesque. étudiant 
au Séminaire dr C hicmitimi fih* 
de M. Iloiace Lévescpie. ingénieur 
mécanicien, de Bagotville, à 1 âgr 
de I 7 ans.

Se sentant lié > malade, il sr 
transporta à I i Intel I 1 vu h* 29 
févriei où il ne dr, ait en sortir que 
dans s i tombe I I jours plu 
tard, il a succomba à la niémn

Maisons do Rc(Uc Valeur

I E placement le plus important dan» la vie 
d'un homme eat ('acquisition d’un “ho­

me". Des connaissances réelles ou une aide 
pratique sont impératifs.Le MacLeanBuilders’ 
Guide traite avec autorité de plans, de finan­
ce, de décoration, etc. Envoyez 20c pour une 
copie. MacLean Building Reports, Ltd., 286, 
Cote du Beaver Mail, Montréal, P. Q.

Dufo ir. Mlle M \. Dufour, to.:”, 
de St*Bruno, parents d i défunt.

Le 28 fév. le club Price.'de K* - 
nogarni c-it venu par tram spécial 
rcncontrci le club Price, de River- 
Bend. Il > avait tout près de cinq 
c *nt p<*. onne- II*, sen rctournè- 

mimure de ( iiicoutiru . Geor-Ircnl s ’meus à leur grande surpri-

I u ; l* flour pleurer sa pcitr.
»• «• i»- i—i en outre d'* son pè.r et île s ; mère,parents e » ri,uni'. .»!. I • i * * * _>/ * I1 - « , % *• , « # • j'it i»-•> i e - • je- trois treres. 1 nbbe L-aiIb?rt. #*2Cl.mono LJuclicsne. supérieur du oe- ,

minaire. a chante le service, as - s jA ‘ . ,...... 'b".,’. à ! i . i . i . - iI . tou r«i e: ulien; Mlles 1er r**. I » p.a tic lut arbitrée avec late comme diacre et sous-di • • . . . i • • i i nM » r Ke:n:*. Ljertriide. Ma j p!u er n i** justice* et le possible
e lulif nne. !tu* I n’ de* deux côtés. River-BendM. l’abbé* Albert fremblav, pro­

fesseur de classe d affnircs, et de 1‘ 7, , - * . . i » n . >v. ,• , . . . i n . , , Nos plus sincères svmpathici a gagna pat un score de / a j.■ ' iuiil ber t 1-e vesque. i , , , . , . « .
clési lue. frère dü défunt I ib-!,a .b'0-,, u . !’ ,nar?; Ic club ^Hockey

. ,itc per M. labbê Du- Lévesque d Alma « ailerencontrer Roberva!
sincere: nen: tou*» leur ^ parente et a | \rena de t im outimi. La joute

I'* b: or t temoign* de ia \u* [r;>s mu:; • et il fallut jouer 2)
d * «>9i m Je» de nùnutcs pour détailler, car il y a-

$ }% •
chcsne. Assistaient au chœur: M
le curé* Gaudrcault. MM. les abbé
mon i ■ r » i | svmpat l i1 *ellcticr.v'icaire, r.ug. ! remblav. I * , * ...m ;se. . bouquets spirituels. Ileur

ou assistances aux funérailles.■ . r rem l . y t ; Por 11 11

MM. Léon ! remblcs . GUartl Des­
gagné*. Ilenoît Fortin, Luc. I rem 
blay; rubans: MM. Adhémar l-é*

icn 
■lient

vesc|iie. 1 .éopol d Lè vesrjue. Li
1 i a rvev. ! ,*!g. Ciagnon. \ sist ;
aux luné* railles out re les pa:
et amis de Port Alfred et de
got ville. Mar Alfred 1 >uf<Dur
et Mme Willie 1 )*,îfou r. M %cr« c

v. r un* g igeure «le $100. La vic- 
tfsta • \lma par un score «Je 

4 à 3 Nos félicitations.
Noie ^ tînmes surpris de voir lr 

ch: » d i iébi rfville se proclamer le 
Mi k* R \ G ign ' et * 1!le Yv»*t |«ii nipiun du Lac 5t-Jean. lui qui 

le I rvev ét t pa 1 imai : icontrc la club de Ri-

ST-JOSEPH D’ALMA
A ) M Alt M

bcrval. jeudi dernier. 
(R'-rtus de lu semaine demi
IIOCKI )

. .* U« rui i : d \lrna On ne se pro- 
cl o • ' li.tmp;on •'i facilcmen
que cela.

fi , %
•e

spifel5
. \

Le Créateur ûu ‘‘Home" Canadien
Série d’articles hebdomad.lires trait mt «1 *

Ph n Ce rstructlon Finance Décoration Vmm
hloment Jardinage.

( ourge.• •

Epinard. 

! hiricot.

blanc ou franc frêne, chêne blan 
et ch nr rouge, pin blanc, épinette.-

|
2. SOLS ARfill.O SILIEH t \

Orme blanc, orme rouge, bou­
leau, peuplier, liard. platane, til 
b* ni ou bot h blanc, chêne, pin blanc.

7i

k

Iceberg.
• • • * V V' iNew- i or k. 

Grosse de Boston 
L utin irisé *. Grands Rapid *.

Sim pson,
\1rlon. Musqué* de Montréal

’* Oka.
de B» llegar*: le. »
Kojçe plût hâtif. 
Rouge West hersficld. 
i\ '■]gu Cjlob.*,
Baril t ta ( i o ir 

fnade 0.

Oignon.

Le Risque
Tettamrnt*
< Ions
Art ion t 

Art rt 

PuUcrt
l'npirr^ il«* 

f Miniltr

JVtlt\ hijoiii
rtc.

en

VOS papiers de valeur, bijoux, etc., 
quand ils sont placés dans nos 

voûtes, sont absolument protégés con­
tre le feu et les voleurs.

Il ne vaut pas la peine de s'exposer 
ù les perdre quand la location d’un 
casier de sûreté coûte si peu.

w.oi

La Banque Rpyale 
du Canada

Ognonnct de Pliil .ulcJpliM.
1 \inuis. CI»atnj)ion.
Navet. Milan liâti*.

• 1 Boule d'or.
Piment. Rougi long.

# 1 Géant Nr» polit ai
l’oireau. Monstruerx de 

rentan.
Pois. lé lépliore,

• 1 Surprise, 35
• i 1 n< ton ion

! ovnnte. ! .a diana.

Plusieurs Rhode-Islands
Provenant de reproducteurs choi- 

-is avec soin et de ponde .ses con- 
tréilées au nid-à-trappe. I*«rmedu 
Séminaire. St-\ ictor l i ring. Que*.
I6 m.D. 4833

Avis Public
D \ NS L \ CO ER SI 1*1 RII l RE

^rovin* c d* Québec 
District de C ht”«*ut:n*.i

» • i ^
^LÔUIS-PHILIPPi. GIRARD.
le la ville de ( hiuoutimi,

demandeur
vs

Embellissant ia Moyenne des Terrains de la Ville
La plupart des terrains de ville 

sont d’environ vingt-cinq pied ; pai 
cent vingt pieds et 1 on serait poi 
té à croire rju une surf;: r .» r i »«•* 
treintc ne *.e prêterait na ; aussi 
bien à 1 embt Ihssemenl i .*» raison 
de sa nroximilé de la maison, un * 
large partie de et* terrain c.l om­
bragé»* et d semble «pie les Ileur*. el 
arbustes n** peuvent croi'ri* dari ; 
une demi-obscurité Néanmoins, 
ces difticjltés apparente.; n’ n sont 
pa î. » m réahté, car il n \ a aucun 
terrain «!»: ville q.i; ne puisse être 
ernb *lli, d«u». une «cria n mesure.

Lu i f.e e *ies par tern de la m<- 
yen ne de» terrains n’e;t pas fort 
étendue. Lorsque le gazon a été* 
préparé*, ce qui est le premier pas 
à faire dans 1 embclbsscment. I cn 
doit prendre beaucoup «L* soin pour 
le plantage dont 1 espa e ne do t 
pas occuper tout le centre, car de 
cette ta^on. Il pelons;* sera ré* t L - 
cie, sa beauté atteinte «*t son aspect 
le dignit • «L-tnnt. Aux jours 

ou pluvieux, votre pe- 
do.t présenter le pins bel 
et là oj la façade est plu; 

grande que quarante oi cmquant? 
pieds. c!Ii devrait s'étendre de L 
rue et a i-dclà de la ma:son, et. à 
son extrémité, devrait constituer 
le jardin potager et contenu le g, - 
r.t’c. L'allée conduisant nu gjiage 
dinnermt sur l'en*i * de service

DAME CHRISTINE PERRON ; ■ , . . . ; ■
pousc séparée de biens «le I laroki

Pur Henry J. Moore

\ un .mtr- point de vue, la pro- 
I ortion est encore essentielle. Les 
urb i‘t<* ou plantes Aiv.ee- ernplo- 
>• d m v» : t d»* toute première qua- 
b* •: t:t ,)gran«* ni ? rop rogtifMX
< • i <! i toi *n«e trop vive. Ils cle- 

rntent • b rrnom < i avec la hauteur

f TT

d.-!\ :i « rnbh la sur face •du pet 11 t«*r-
r un a » in belli r. \ 1 ! s de près, de pe-
tlts ai 1 iii'U» *; <••» plante;: vivaces

» 4» !f * < 1 «ut nv« plus d .»
vaut; l-es ;ciir<*s de plantes con-

II*
lou 
a »n

Ne lson, ci devant «le Jonqmèro. 
lemeurant maintenant en C. al i for 
lie, l’un «les I dut* -lui* d’Améri­
que. le «ht Harold Nelson mis ei. 
cause en aut int que besoin pour 
lutonser vu dite épouse aux fin* 
des prés Mîtes. Al.

défen de res se
Il «*^t ordonné aux défendeur 

)am • ( lui t inc IVrr »n N Ha roi 
Nelson dr corn] araître dans le 
ni ms.
Chit ou mu. . 4 évr eu 1 'h.6

( . né) S RD MARTIN
P (

\ r.u«* » », *
Suva d «N Martin I’.C .N.

9 m I ). Wfi8

j.\ piéton .set aux vo;turcs.
Pour encadrer la pclome au fT'

CHICOUTIMI
KUCCUUSALF.B:
KENOCAMi POHT ALFHEB xi s

Rouge de M;rî3 tu 1* 
Bijou h fj

” Alpha I* fd) 4 .5;
Rose de J v. a.

" John Bacr,
Jaune prune.

Radis. Rond rose à I ou* blanc
Rou ?c Oliv «*.

Rhubarbe. Victoria,
Salsifis, Me r»n oth,
Persil; f.'iïé
Sadet te.
Sauge.

11 est im or tant d«\ choisir le 
variétés de g asnrs les plu*- a*)te- . 
une* régnn. Cette liste préparée 
pur le Service de 1 1 lorticulture ai 
provincial, i. ilr.i de. : rv. 
nos jard niîr..
. A. C

Avis Public
D ANS LA COI R SI EERIEI RH

Province de Québec 
Dis! i ic t de f uiconlimi 
No 99 2

L/jUl PHILIPPI GIRARD
le li v il le «h* i lil oui im i. avot « t

«I un and u

\5 !\RD il aUas“Dick” KEL
O. * d« \ an! de Bagot ville, main- 
gna r* «h* pla« «-s inconnues, comp-
ab!e. [J AS. #

<léfend«*u*
Il ett ordonné au défendeur Ri 

hardi. Keho. «h* en mparaîtn 
ms h* mois.

«léfendeui
hico'itimi, 8 j^n\i«*r 1926.
(Si.- :*) 8 WARD MARTI?

P. i
.'raig co.de {ff

Savard Marlin P.C .S.
) n.D. I V.})

? t : 1 darl); < de h1 *> 1 *■»
» 4.4 1 « 1 • pro >ri ?-

•«tire devx» lit fa: re u :» h»* ire ix edioix
i? pl mt» d V I V, ICC». «f •

c \ ire end >cl!it une gra /ur? ainsi
es plante. T « 4.1 brlli ront lensenitile
je ht propriété* II vo • 11 mieux or-
irr la pelouse à 1 \n lé* * qui* celle
i 1 avant l >rsq .Cil i •

1 ?» ?» Il S • i d'un p *t ,t
t«' *ra'.n.

PR( r (Mil ION I SS LM ! I I ! I
Lu ce qui corvjcine I • disposition 

lu terniin environnant la maison, 
i\ prcj>ert;on da:.s chaque 
I tail est essentielle. « * si I on veut 
) en se donner la p« ;r< d’e tudin 
•-t i niiortant iaetcur. î’cïii «!•*«'«) - 
v ira que sa real tio:> en est foi t 
,i np!«*. I plate bande**; penvr t 
êtr* form' *s »n ! *s « ‘tés ri à Pcx 

émit ’ (le ii pclou •• • c t I«*iii ilnnei- 
; ).i •! /i rt se prop» lionne é c *!!<*

W MOT^CEkj

i

i

^ r 2 C.C 1 
Fàrmlffcc «>

v* r i.t ,i : » t» 11:1111 d» «<*ttr dimen­
sion n d .» tient pas dépasser qua­
tre* «»<i cm q pied*; au plu*-.

t: AM 1)1 S I I \M \l IONS
I * ,; ! )\ d a-b,i te comme banc 

\ I • »! ■ » • • îi# If ! * d** li f 1 r <* 
cie hi ma »n est -mmandabît*. 
i ) •. U ir r ,-jrt , rj **. ront êt re 
clioisis à cet t-* fin. I, ; ha*e de plan-

méJmm «i :i sert «le li­
la ni " on »*t soncadre- 

I ) - , a . . item*, cet te 
»*\ r ut «’ *alern n : ac *

• ;: :s* pro * *r tion. C est
le planter de**' amustes 
n face de i *. m iisoil qui 

i i *.i ••« '* de vingt

(l'.M.l <* » i
,i5on entre
i» j)c:|(/»l st*.
limitation 
user une ii 
me erreur 
rop haut ;

1 est ou à ! »’ »
:»*#:n ' «l«* 1» rue. à moins 
>.ent taillés c!i ique année 

«u t !» « onserver à un: hauteur
; v r il.! Mé rue dans o* c«is. 

liiif < hop est peu pratique.
: 1 but «!* « * her qn«*!qui*'* 

cliose «i h* i l’on se servira d’ar- 
b'isî**s lu 1 <i«- plante.» vivaces. 
» 1 J • *tgc en hiver.
! oïd, qui !*-s plantes herbacée» 
p-ni» ni leur tigc*cha jue automne.

!• 1 \ N I VMON l'EItM \N ENTE
.irbiistts <*î plantes vivaces 

» nt «!» n» -s p: rm »*ients et ceux 
H h* pl js d • r V istancc don-

dan<
((•Il O!
nt•ront 1? rm*il!e u

s 1 ;
•sultats

M !K»tr .* ' :* r 1 n t '
li« ri 1 1

« '
«*s ♦ rostre into cian une

y-Î
Vile » Moite

qu'il
y a peu «r

4%
t rl gc a « J1 s| »Ov •i en .

:ird >le clts :

% • te* . lia- its «*t cour t.s f *n •nez ntl

• la j»elouse. ( t: 11111 si g ni
**'-• - *w,,v 1 u 
ifu qu :: < I *

v i n 21 -
n j pied . «!tv/ait «'r* c*i,tc»urée*

•e!o 1 u être 1 te. c*t sorts «!«

Il* p'ut« IkiîuI.v-5 plus étroitrs que* 
;*'le «pii « ntourir.l uni p«*hui c d * 
*iqii mtr p:c* Js « ! • I.irg* 11 D • «

• i'.e !» in les I MX j)!<•< s «le I *t 
**n suiliror.t jour 'a \ r« m:ère pe­

I » 1 »e « t i’aut r«*s. «I une dim nsicn 
u »port • o*iu *«• ce n zi **ndror\t à la 

I r *c ir I • la rec«#nd * !o 1 •<*. « 1 

ï sept ou huit pie h. ! n'est p *i 
îv que \ss pl nlaîioi; s é 

*«id *nt cl un? fre; >n in* *r: > *1 >.:e 
\ ut • la longueur de I « pelouse à 
n » u cj Tell » n’airnt ». « • * d *
» d; de longueur n i «juc I » bur« • 
e*. pl ite;-ban h*. soin «no ts t 

>iriMè!es avec la ligne «J 1 le rai:
. *. plate-bande. av:*r bords en 1­

1? co ir'i *( sont p r! 1 de n^tu «• 
cr jolivar.

r

1 ^Tr. T •

C\> v' * ;>! !
•r •*»

<X
» *^'rt:r'

J
a

*.?>

•,9H

ü " ' '“ 1 . M 1 !

a van

!» ! i» *, ! n»- i!i« t où de* plant?; 
1 ».m . ^ cro it «lu nu Ileur choix 
S I » pi»:» bande é .j t large et sur 
le é'u* «lu îerrrm. <!t*s arbu‘U4s trè» 
l a ut s devraient » tre <h ;no » ** ; à I ar 
lié: * « t de tout petits a l avant. De 

- il y e a »ez c! éspace
d **i un* p1 r bande «le f» pieds
p > 1; J:. ;>n : *! arbuste* *, quatre
p » r I »•: **iîi• i-*. a'L» i nt un espace 
d * : 1 ). . o . »j ’ «li • p ed ; «*:i«re cha
« «1 \ <1 a *rè i • gmn ! • « 1 r respecti­
ve <ii* . « ■ »

à. u
«M 'I | "j
----------------------------------------------------t I

pRopi^inr. DràbntPS J 
p IHî LARQtU^ ...... J

* I • plan indique 
un • p!.P i» ■» L* «i * j»! inters vivaces 
à I » lig » d * «I n cation du te <• 

v r mi » 1 lu : d arbuste Dan* cè cas 
! - le* 1» mu- vivaces plus hautes dc- 

vr.iît êtr* dispo;:c.*> en un maîs:f 
ayarr h*; {liantes plus courtes 111 

avant. I n esoace d<* 2 pieds d*.- 
\ ait 1.1 être alloué entre les haut s 

• e les plu petite?»
S* i*uic!:rT!. d’; nrès la list * ci-apiès 
c il »:i • vous r»ourr *! « lioisir cl s
.rhu-Hr; 01 p!*nte-} viva-cs rui 
donneront cl e■ ■.•lients résultats. !.■* 
moment s rbitmre aux plantation» 
» ; au printemps dan; L*s endroit< 
où I hivor * 't rigoureux t*t le prin- 
tem et * \ octobre li où l'hiver 
est plus clément,



6 .VENDREDI. 12 MARS 1026 IJ. l'KOCLKES DU S AGI I.NA'i

<)► «Ç. <!>. --5^ -:-3te .
Vk %* <k <k V % WW] W -W/ %* . éb

k» ü it it 
W W . Wr ** ,4l;»t! A «

4lk «4lk
«
4k

«# 44
A 4(14 !

m
4t«V

# /
4t«V

*• ^

4t«nM
«AftV
4f«V

4fft

T
4?4V
4f«VNj,

' J4?iV

•fj»

’ *<4t
4?i
m
•’. 'iM
*W

**+\ V, 

• 1 •
4bV
£

«%
4%«v*
4b

fX%

OUVERTURE

4bV
4bV

1
R

p
:'ÿ sSs afi

»* • ••

<£

*->Vmk-A1

AES
«• — 4 • ^ « *4i

î/oüs êtes cordialement invités a venir visiter notre
\ * v 4>V v $

"•''A MllÉs

— ——

v_,>
■ l«0-M*%4«

-1 .V------ '£
f .. i

I î
I 1 ! i

1 iJ'fl
il 11

Oss préparatifs seront faits pour veys montrer toutes les 
NOUVELLES CRÉATIONS PRINT AMKlfiW

.

DPtSS
5297

PATTERN er DELTOR>» |mrvi d a d /ôr thi*
Bmniiœ Design
Including Instruction» for 

Hand Drawn wo-k fr

Noire magasin sera décoré; nos marchandises seront exposées avec goût, pour vous permettre de juger de la valeur et du charme de nos mar­

chandises. Vous aurez un service courtois. Nous serons à votre entière disposition pour vous donner tous les renseignements nécessaires.

_ Nous avons des marchandises et des prix pour toutes les bourses, depuis celle du petit consommateur jusqu'à celle des plus exigeants. Regardez nos vi­

trines avant d'entrer: ceci vous donnera une petite idée de ce qu'il y a à l'intérieur, et demandez nos pri: ; c’est ce qui nous donne notre grande popula­

rité.
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Samedi et lundi de 2 à 5 
hrs, et samedi, de 8 à 10 hrs 
nous vous ferons entendre de 
jolis morceaux de Piano et 
de Victrola.

LE MAGAS NTRAL
DEPARTEMENT DE LA NOUVEAUTE

Rue Racine, Chicoutimi En face du Théâtre Populaire

Jeunes et Vieux, Riches et Pauvres
VENEZ TOUS VOIR

ITI0N
DE MUSIQUE ET E MEUBLES

Que vous ayez un ameublement à renouveler ou une pièce nouvelle à meu­
bler, venez voir nos meubles. Vous n’achèterez que si vous trouvez chez nous des 
marchés plus avantageux qu’ailleurs.

Vous surtout, les jeunes, qui débutez dans la vie de ménage, qui aspirez à 
fonder un “home”, un “foyer” comme on dit en bon français, venez nous voir du­
rant cette grande e>poiiticn. l'eus savons d’avance la certitude que vous serez en­
chanté» de nos bas prix, de notre marchandise et ce qui compte de nos incom­
parables conditions de paiement.

# Ne craignez pas de vous déplacer pour voir nos vitrines, ce sera un temps 
bien employé.

i ■ i

lü

Notre assortiment de pianos automatiques, de pianos ordinaires, de phono­
graphes, de radios, de violons, d’accordéons, etc., est absolument complet.

Nos prix sont les plus bas, c’est incontestable, et nos conditions de paiement 
sont des plus avantageuses que celles de tout autre magasin.

Si vous ne pouvez vous rendre à notre magasin, le jour, pour visiter nos 
ameubl ments et nos instruments de musique, demandez-nous, téléphonez-nous 
No 538W e nous nous ferons un plaisir de vous rencontrer le soir.

N’oubl iez jamais ceci: notre nom est synonyme de qualité et de bon marché.
Une chose à venir voir chez nous, c’est aussi la célèbre laveuse-sécheuse 

‘‘Savane”.
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La Grande Exposition du Magasin Central
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Let marchands d’automobiles vous convient encore cette année 
à visiter leurs salons durant la deuxième Exposition annuelle qui s’ou­
vrira demain dans la ville de Chicoutimi.

Il n’est pas oiseux de dire que l’assortiment de machines qui sera 
exposée est l’un des plus complets qu’on ait vu jusqu’ici, et que tous 
y trouveront sûrement l’automobile de leur choix.

En organisant une exposition locale, nos marchands ne font que 
suivre l’exemple de l’industrie toute entière, qui tient des Expositions 
grandioses à New-York, Chicago, Montréal et Toronto; et, si la quan­
tité de machines est ici moindre, le public peut être assuré que ce 
n’est que pour lui faciliter la tâche de faire un choix judicieux.

Car, en fin de compte, c’est le grand public qui a édifié l’indus­
trie de l’automobile. -C’est lui qui l’a encouragée dans ses débuts,

il y a à peine 25 ans, et qui a adapté l’automobile à la vie moderne 
si intense.

Un conçoit difficilement ce que représentent les quelques 20 
millions d’automobiles qui circulent sur notre continent; mais si on 
considère que cela veut dire en moyenne un automobile par famille, 
et constitue un placement de capital de près de 10 billions de piastres 
l’on se fait une meilleure idée de la place qu’occupe l’automobile 
dans notre vie quotidienne. Au Canada seulement, il y a plus de 
cent mille personnes qui gagnent leur vie, d’une manière ou d’une- 
autre, au sein de cette industrie.

Un tel développement est attribuable à deux influences distinc­
tes: l’optimisme éclairé, l’ingéniosité et le travail incessant des manu­
facturiers; puis le besoin toujours plus pressant d’obtenir un moyen

de transport individuel, rapide et économique. C’est ce qui fait que 
l’industrie automobile emploie les méthodes de manufacture les plus 
perfectionnées, s’assure le service d'hommes compétents, et paie, 
en moyenne, de fort gros salaires — et malgré cela, l’automobile mo­
derne se vend 30 p. c. on bas des prix d’avant-guerre, alors que la 
moyenne des autres commodité est plus élevée de GO pour cent.

L’automobile a entraîné avec lui la construction des bonnes 
routes, le développement du tourisme et des banlieues, et une inten- 
sificalion du commerce en général. Ce serait un véritable cataclys­
me que de voir disparaître d’un seul coup cette armée d’automobiles 
et camions, car ce n'est plus un jouet mais bien un outil.

C’est la voiture du siècle.
j «
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LES PRIX DES ^AUTOMOBILES
A CHICOUTIMI

PRIX DE DETAIL

Chicoutimi.
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de Chicoutimi,
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. 1
• I
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1

895
895
090
090
190
255

335
335

Ajax
Lcgarc Automobile de

Limitée
Tourisme. 5 places .
Sedan, 5 places .
Cadillac

( 'ôté. Boicin et Cic. Incorporée 
Standard

Coupé. 2 places 132** ,
Victoria, 4 place* . .
Sedan, 5 place» . • - .
Sedan. 7 places ....
Jir.p. Sedan, 7 places . .
Brougham. 3 places . *

Custom
Routière, 2 places 132'*
Tourisme, 3 places 1 38**
Tourisme, 7 places . , ,
Coupe. 5 places , » » .
Sedrn, 3 places . , v «
Sul urh in. 7 places , . •
Imperial, / places . , ..
Ambulance 150*’ . m m
Chevrolet
Lcgare Automobile

Limitée
Routière . . .
Tourisme, 5 places . .
Utility C oupé. 2 places 
Coach, 5 places . . m 
Sedan. 5 places . . .
Landau Sedan, 5 places
Dcdge

L. à. Siceczcy
1 *ri\ sur demande.
Essex
Le pure Automobile de C hicoulimi.

Limitée
Tourisme, 5 places . *
( oach. 5 places . * • »
Ford
Non équipé

//. R. 1 lillier 
Sedan Fordor . . . * .
Coach Fordor . . ^ -
Coupé..................... ...
I ou ring...................... -

Routière . . ......
Equipement.....................
Hudson
Lcgarv Automobile de ( hieoutimi,

Limitée
1 ounsme, 7 places .

Côach, 5 places . .
Brougham, 5 places 
Sedan, 7 places . .
McLaughlin-Büick

Côté. Boicin et Cic. Incorporé 
Spécial Six 1 l 4”

20—Coach, 5 place» . ,.
24—Routière, 4 place* . .
2 5—Tourisme, 5 places . .
26— Coupé, 2 places . .. .
27— Sedan. 5 places . . .
28— Coupé, 4 place» . .

Master Six 120”
40—Coach, 5 place» . . .
44— Routière, 2 places . .
45— Tourisme, 5 places .
47— Sedan. 5 place» . . .

Master Six 128'*
48— Coupé. 4 places . . .
49— Tourisme, 7 place» •
50— Sedan. 7 places . . .
50L—Sedan limousine, 7 p.
5 1 —Brougham, 5 place» .
54C—Coupé Sport. 4 places
Nash
Leg are Automobile de

Limitée 
Advanced Six

261— Tourisme, 5 places
262— T ourisme, 7 places
263— Sedan, 5 places .
264— Sedan, 7 places *
265— Victoria ....
266— Routière, 4 places 
266—Routière avec vitres

(•«
268— Coupé. 4 places
269— Sedan. 5 places .

Special Six
231— Tourisme, 5 places .
23|—Tourisme avec vitres
232— Routière ...
233— Coach. 5 placr»
2 34 —Sedan. 5 places 
235 — Coupé. 2 places 
239—Sedan. 5 places
Oldsmobile

Côté. Boicin et Cic, Incorporée
Tourisme

Coach 
Sedan . 
Coupé .

5 343 Routière sport
345 
520 
770 
970 
320 
670

Overland
Desbiens et Gagnon Automobile 

(i cylindres

Tourisme, 5 places ....
Sedan, 5 places................... 1
Coach................................... I
Coupé club, 2 places ... I 

6 cylindres modèle 70
Phaeton, 5 places............... 2
Routière 4 places............... 2
Coach, 5 places................... 2
Sedan............................... \

3 245 I Royal coupé, 4 places . . .
2 5101 Royal Sedan.......................

Brougham . ... ..... . .
1 885 I Crown Sedan......................
1 985 6 cylindres modèle
1 655 Phaeton. 5 places...............
2 010 Routière...............................
2 375 Coupé, 4 places.................
| 935 Sedan, 5 places...................
2 I 45 I Sedan, 7 places...................

Sedan limousine...................
CAMIONS

590|Chmolet
545 | Legaré Automobile de

Limitée
Utility Express, 1 tonne

* 1 585 Ig. m. c.
J .égaré Automobile de

Limitée
Prix sur demande.

j
3
2
3

80
4 
4
4
5 
5 
5

475
775
675
525

150
600
300
675
810
150
925
300

200 
5 35 
990 
010 
62 5 
800

1
l
I
I

675
500

machine usagée. Et, par la suite, le 
public doit être instruit à mieux 
entretenir sa machine, à l’utiliser 
plus efficacement et plus longue­
ment et à acheter toujours avec 
discernement.

En effet, une machine, dès qu'elle 
laisse l’établissement du vendeur, 
devient usagée. Elle se déprécie de 
plus en plus par l’âge, par l’usure, 
par la négligeance de la lubrifica­
tion, par la décrépitude de la car­
rosserie et aussi par la manière de 
la conduite du chauffeur.

Or. la public est [>our ainsi dire 
incité à négliger sa machine, se di 
sant qu’il en aurait, malgré tout, 
un bon prix en acompte sur une rna 
chine neuve. Et de là le dilemme: 
sacrifier à vil prix pour acheter li­
ne machine qui lui est entièrement 
appropriée; ou bien acheter moins 
à son goût en ayant une meilleu­
re offre pour la machine usager.

I Le marchand qui offre plus que 
* ~ la valeur marchande de la machine 

coupe indirectemnet les prix, im­
mobilise eî risque son capital et ses

Chicoutimi,

Chu outirni,

1 535

t« .

1
I
l
1
l

r»: p»

890
810
770
610
590

*0

1 995
1 945 
L 425
2 725

Tourisme 
Coach . . _
Star

Côté. Iioicin et Cie. Incorporée 
4 cylindres

Tourisme.....................
Tourisme sport ....
Coupster . .. .. . . .
Coujxr..........................
Coach . . „
Sedan . * ..

6 cylindres
Tourisme w.
Coupster . . .
Coupé ....
Coach ....
Sedan . . .
Landau Sedan
Studebaker

Desbiens et Gagnon Automobile 
Standard Six

Duplex Phaeton . . . . ,
Sport Phaeton.................... 1
Routière Sport . . .
Routière Sport duplex 
Routière duplex . . .
Coupé .......................
Coach......................
Brougham................
Sedan .......................

535 Graham Brothers

920
015
055
165
180
280

... ». » 
1 
1 
1 
1 
1

235
235
345
445
375

L. A. Sœcczc})
Prix sur demande
Internationa)

Côté. Boicin et Cic, Incorporée 
Prix sur demande.
Republic
Lé garé Automobile de Chicoutimi,

Limitée
Prix sur demande.
Star

Côte9 Boicin et Cic, Incorporée
Châssis.................................
Couverture et Cab ouvert . . 
Couverture ouverte Cab frr.
Panneaux .............................

y j q I Livraison légère . . . .
Panneaux de luxe...............
Autobus . . . . .. i

fabriquer le papier. La première I l'automobile et de donner plus de l 
va être en marche au mois d avril I satisfaction nu propriétaire. ‘
et la seconde au mois de juiTl Ces changements sont soit du 
let. En même temps on va ins-1 domaine de l’accessoire, soit mé-
taller une cinquième machine pour 1 caniques. ^ , .
fabriquer la pâte à papier. Lorsque! Dans la première categorie, Ion 
toutes ces installations seront faites! peut classer les freins sur les qua- 
|a compagnie produira 67 ’>09 ton-ltre rouer*, qui sont d usage presque 
nés de papier à journal par année I général cette année. Les pneus bal- 
et 50.000 tonnes de pâte sulphite. Ions sont l’équipement régulier de 

Les directeurs de la compagnie la plupart des machines. Plusieurs 
n’entendent pas en rester là toute-1 marques offrent des filtres à gazo- 
fois. C'est pour cela qu'on a don-1 line, à 1 au et à 1 huile.*, tous trois 
né les contrats pour l’installation I d importance capitale. On voit aus- 
future de deux autres machines â m la vogue de 1 accumulateur en 
fabriquer le papier. Les quatre J jarre de caoutchouc, qui est plus 
machines seront en pleine exploi-1 durable que le-* boîtes en bois, îles 
talion avant la fin de l’année cou-1 essuie-glaces automatiques et des 
ranle alors que la production totale I miroiis vue-arrière, 
touchera 135,01)0 tonnes de papier. I Les lignes de carrosserie sont 

Les moulins de la compagnie sont [plus variées et beaucoup de macfu­
sil nés sur la rivière Sufeuenay. Laines s entourent dune ceinture u 

luàcnic possède donc des ciu&is 1 teinte variée. Les nouvelles pein­
ture à base de pÿruxilin. du genre 
Dûço. Koxo. etc., ont permis cette 
multiplicité de couleurs que 1 on 
voit aujourd'hui.

Du côté mécanîquè, 1 on voit 
l’infiltration des moteurs à huit 

la compagnie 1 cylindres en ligne, des vilbiequms 
pulpe cju die j à coussinets multiples (ce qui n est

peut-être pas une amélioration au 
point de vue de réparation). Les 
moteurs ont en général un régime 
plus élevé,usage qui vient en droi­
te ligne des champs de course.

Somme toute, rien de sensation­
nel. maw un développement rai­
sonné qui augure bien pour la bonne 
renommée de 1 industrie.

6oté,
Boivin

& eie
Inc.

compagnie possède donc des qu 
où les océaniques peuvent accoster 
sept mois de Tannée. Par ailleurs 
ses limites à bois s’étendent sur 
49,900 acres quelle détient en

r . * . . propre et sur 1.472 milles carres
profits, puis court souvent à la rui- |ou£.s <ju gouvernement.
ne; . , 0 I A date cette année

L acheteur ne se préoccupé sou-, , . . ; a vendu 80% de la
vent que ne vendre sa machine au V l pr0(|u|rr cet le
lieu d’examiner attentivement la a^trc côt6 tollt |e papit.r qul
valeur de celle qu il racheté. I n s0rljr
homme sérieux qui examine sesI tju par [entremise de hi Saint-Mau- 
besoins particuliers connaît le ca­
pital dont il peut disposer et choisit 
ensuite avec connaissance de cause 
la machine qui lui convient, sera 
rarement désappointé <*t n aura 
pas besoin de changer au bout d un 
an ou deux. Il utilisera plutôt les 
économies ainsi réalisées (tant par 
le choix judicieux que par le bon 
entretien et la sage conduite)

qu t
année. D’un 

va• • • • 
de ses moulins va être ven
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I
1
7

1
7
7

Sedan, Woolf .................. 2
Berline................................  2

Spécial Six
Duplex Phaeton...................... 2
Routière, 4 place»
Routière Sport. 4 places

893
960
060
940
895
165
015
285
335
180
550

»

375
315
500

Coach................................... 2 400

1
1
I
1
2 
)

7
ém

2
2
v

2
2
3
3
3
2

925
955
860
930
080
055

245
030
205
430

870
555
180
405
075
825

2
2
3
3

Chicoutimi,

2
2
2A­
3
2
?A-*
7

223
475
345
400
950
435
510

3
3
3
3

2
2
7

Coupé . . ......................
Brougham......................
Sedan ...............................
Bcrlinr........................

Big Six 127”
Duplex Phaeton...................... 2
Coupé..............................
Sedan, 7 places ....
Sedan, 7 place» l>erhne .
Brougham.......................

Big Six 120”
Duplex Roadster ....
Routière Sport................
Routière Sport duplex . .
Club coupé.............................. 2
Sedan, 5 places................... 3
Routière Fire Chief . . . „ 2
Willys Knight

Desbiens et Gagnon .Automobile 
6 cylindres modèle 70

I ourisme.................................. 2
Sedan. 5 places................... 2

6 cylindres modèle 66 
Tourisme. 5 places . . .
Routière...........................
Coupé ..............................
Sedan, 5 places...............
Tourisme, 7 places . . .
Sedan, 7 places...............
Chrysler

Desbiens et Cagnon Automobile 
4 cylindres, modèle 58

630
800
100
200

LES MACHINES USAGEES
Les machines usagées consti­

tuent pour le marchand d’automo­
biles, un problème sérieux, le rend 
parfois bien perplexe, et a suscité 
un flot de littérature, de procès et 
de faillites.

Qu'est-cr, en effet, que < c pro­
blème j* En deux mots, c est la si­
tuation qui est créée au marchand 
qui achète une machine usagée à 
un prix trop élevé afin de vendre 
une machine neuve. Cela est dû 
en grande partie à trois causes prin­
cipales:

1- La compétition entre les mar­
chands;

735 
915
970 pour racheter une seconde machi­

ne. profitant ainsi encore plus des 
avantages de l'automobile.

Il faut sc rappeler qu’en fin ae 
compte, celui qui rachète une ma­
chine usagée espère faire une bonne 
affaire, un “bargain”. I ous les in­
téressés doivent en tenir compte.

980
890
075
000

rice Sales Corporation.
(LT nformation financière)

AMELIORATIONS DE 1025
Bien des machine^ nous apparais­

sent cette ahnéw avec des change­
ments ou améliorations qui ont 
pour but d’augmenter la durée de

Encouragez nos aunonceurs

MAMIE/ AU
M-A.23IEKT

LA PORT ALFRED PÜLP EMET 
DES ACTIONS DE 7 P. C/

I N K EMISSION* »K $2.000.009 h \( 
riONS FRIVII ECIES lit MftOI RS I 
ISI.ES 7 rOI H OEM Cl Ml I. Al ! t 
A EU U.Mllh CES JO l'RS-CI 

LA COMI* A6ME ESI A t AIRE HE 
NO t N ELLES l'Si ALLAI SONS h \NN 
SES MOI LINS DE PO K I ALI HEU 
LA VENU m PAPIER A JOl RNA!.

Quelques maison ; <L banque ont 
offert ces jours derniers sur le

RUE RACINE, CHICOUTIMI

Kspas à toutes heures - Service parfait

2- manque d’unité dans Tap- marché $2,009.000 dictions privilé-

950
355
600
750
500

500
600
500
760
100
760

préciation de lo valeur d’une ma­
chine usagée;

3- L’ignorance du public.
La première cause qui est la 

principale, ne jx*ut cependant pas 
être éliminée; mais on peut la mi­
tiger par le bon sens et l’entente. 
De l’entente naît l’effort pour fi­
xer un prix convenable j>our une

giecs 7% cumulatif de là Fort Al­
fred Pulp and Paper Corporation 
Ces actions ont une valcui ou pair: 
de $100 et sont remboursables à | 
n’importe quelle date de dividende 
à I 10 et le dividende accru.

C et te compagnie est actuelle­
ment à mettre la dernière main â 
l'installation de deux machines à

COURTIER EN ASSURANCES
Rue Racine

CONSULTEZ-NOUS

2
2
3
3
3
4

140
485

950
950
700
875
325
225

SOULARD
RUE MORIN,

FRERE
CHICOUTIMI

MECANICIENS EN AUTOMOBILE 
REPARATION GENERALE 
FORAGE DES CYLINDRES

SPÉCIALITÉ

VULCANISATION 
Dss PNEUS et CHAMBRES A-ÀIR

Outillage moderne Prix raisonnables
Ouvrage garanti

que

VALEUR

L n
Vy* y. «

A

B

La cherté des pneus fait que c’est une ré­
elle économie de les faire vulcaniser. Us vous 
donneront ainsi un bien meilleur millage et 
entière satisfaction.

Nous payons les frais de transport par au­
tobus sur les pneus qui nous «ont envoyés 
pour vulcanisation.

Venez nous voir

UNE meilleure qualité-une plus grande beaut ri 
—un meilleur rendement- un prix moindre 

constituent la somme des avantages qu’offre l’Old.s- 
mobile.
Comparez l’Oldsmobile Six avec les autres autos se 
vendant des centaines de dollars de plus et dites où 
vous pouvez trouver une telle combinaison de qua­
lité, d’apparence et d® rendement. Assurément pas 
dans le3 voitures de prix équivalent.
Un Six de QUALITE, avec: carrosserie Fisher, à un 
prix raisonnable.

OLDSMOBILE-SIX

I PRODütt 
GENBllfMOTORS 

CANADA
•LiMireo •

LES MEILLEURES 
VALEURS AUJ

SALON de 
l’AüTO

COTE, BOIVIN & eiE Inc
Chicoutimi et Roberval

E
Chicoutimi

Voyez nos 
Exhibits

*' «

CADILLAC
8 EN V

M? LAÜGH UN

r

CANADA i

Avec châssis dé­
coupé

Quatre et six cylindres

Cami on

International
Exifce
THE LONG LIFE BATTERY

Voyez nos annonces 
dans ce Journal

Visitez notre SALON 
spécialement durant

L’EXPOSITION
Emmenez-y vos

AMIS

Démonstrations sur 
. demande
Catalogues français
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\ qualité traditionnelle 
est celle qui est née de la 
qualité même.
La première Ford fut un 

auto de qualité. La dernière Ford à 
sortir de nos ateliers est également

qualité.
ns la Ford a maintenu 

sa haute qualité. Ce n’est que cette 
constance dans la qualité qui a 
rendu possible cette production 
sans cesse croissante que seule la 
Ford, entre toutes les marques, a 
pu atteindre.
La confiance universelle en cette 
qualité constitue l’actif le plus 
précieux et, par conséquent, le 
mieux gardé de Ford.
Il ne faut pas chercher ailleurs la 
raison d’être de la

nUAVw

un auto

JEZ TJ W uEk. 33 O XJ

suprématie

vu\ l’RIX

Avec Ballons
Fordor » «
Tudor . .
Coupé . .
Touring . .
Runabout .
Truck 1 tonne avec

$890.00
810.00
770.00
610.00 
590.00

$925.00
845.00
805.00
645.00
625.00
635.00
550.00

démarreur

LINCOLNSEUL DISTRIBUTEUR

Chicoutimi, Lac St-Jean et Saguenay

Dépositaire:

GEO.-P. MARCOTTE
Roberval

Vendeurs Autorisés:

P.-A. Smith 
Cyrille Villeneuve

üsmm MWmm T&rn LlinWOK» WM
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(Suif* île la page 11)

Plaintes contre U chemmin de fer
Le »ecrétaire est chargé de protester 

auprès du Chemin de fer National
__te tervice insuffisant Qu’il don
cet hirer par suite du manque de 

chart de première classe entre Chicou 
rimi h Chambord- Les directeurs pré- 
KAtx sont d’aris qu'un service locaJ 
s'impose entre les comtés de Chicou­
timi et du Lac St-Jean. quitte à rédui­
re le nombre de chars de certains trains 
entre Chambord et Rivière-à-Pierre. 
s'il y a beu.

La séance est levée à 10.45.

LES ACCESSOIRES
Beaucoup de machines nouvelles 

vous sont livrées maintenant avec 
->n nombre d'accessoires.mais com­

bien de machines plus âgées n en 
•ont pas pourvues. \ oici une 
liste bien incomplète des acces­
soires les plus usuels: Allume-ci­
gare: pare-chocs avant et arrière: 
miroir vue-arrière; lumière de re­
cherche (spot light): amortisseurs 
de chocs (snubbers); plaques pour 
marche-pieds; horloge; jauge à ga- 
zoline; thermomètre; jauge à pres­
sion d'air, filtres à l'air, à gazo- 
line et k l’huile; essuie-glace au­
tomatique; cèndners et pots de 
fleurs; volets ' pour radiateurs

Ajoutons encore quelques items 
d’équipement dont le voyageur 
ou le touriste ne sauraient sc dis­
penser: chaînes antidérapantes avec 
quelques mailles de rechange; un 
bon cric: un jeu de bougies; quel­
ques lampes de rechange; tour-ncvU- 
clefs anglaises, broches, etc; quel­
ques chambres à air de rechange 
avec petites valves; I canistre de 
graisse; marteau et outils pour 
pneus; une boîte de pièces pour ré­
parer les chambres à air.

Les accessoires les plus nou­
veaux sont les filtres, qui empê­
chent les saletés d’atteindre le

moteur et. par conséquent, dimi­
nuent l’usure. L’essuie-glace au­
tomatique est maintenant d un 
prix raisonnable et est indispen­
sable à qui y a goûté. Les volets 
pour radiateur ferment à volonté 
a accès de l’air au radiateur et 
permettent de régler plus effica­
cement la température du moteur 
en temps froid, d’où économie et 
confort. C’est faire preuve de sage

économie que de changer chaque 
saison le jeu entier des bougies, 
qui redonnent une nouvelle ardeur 

j au moteur. Un parc-choc avant 
n’est pas rare, mais si quelqu’un 
frappe l’arrière de votre machine 
il peut en résulter du dommage, 
à moins que vous ne soyez proté­
gés par un jeu de pare-chc ' ar­
rières. Dans les villes surtout, ce­
la devient de plus en plus impor-

CONFIEZ VOS REPARATIONS A

JOS. GAUTHIER & FRERE
GARAGISTES

Rue Morin, ------- Chicoutimi

Réparation automobile en général 
Outillage Moderne

Personnel compétent — Forage des cylindres
Soudure Autogène 

Peinture ROXO indestructible

AUTOMOBILISTES
VJUS POURREZ A VOS ATELIER. FAIRE REPARER \03
RESSORTS D’AUTOMOBILE

ou en faire des neufs. Ils auront la môme résistance que 
ceux qui viennent de la manufacture, parce qu’ils sont 
trempés par le même procédé.

Des milliers de gens ont été satisfaits

ALFRED PARADIS
FORGERDN GENERAL

Rue Racine, - - Chicoutimi

4 ri
•- j* •

Une Immense Industrie 
Canadienne Contribuant à 
La Prospérité du Canada

• j
La Genera] Motors manufacturant à Oshawa pour le commerce cana­
dien tout comme celui de Vétranger, les voitures CADILLAC, 
CHEVROLET, OLDSMOBILE. OAKLAND. McLAUGHLIN- 
BUICK et PONTIAC. Us ont dépensé au Canada, durant Vannée 
197.5, plus d'argent que les canadiens ont payé pour leurs automobiles 
à la General Motors.

FAITS
Argent payé, par la General Motors of Canada, Limited, aux

manufacturiers canadiens pour pièces d’échange et matériel $9,942369
Argent payé, par la General Motors of Canada, Limited* aux

emp 1 o y es can a d î e ns.......... «••....     —., — -— r-, 6,187,839
Revenu total aux marchands duquel ils ont payé leurs em­

ployés, et en loyer, taxes et autres dépenses d’opération 8,289,243
Le Gouvernement a reçu pour douane sur pièces importées,

ventes et taxes accises ou autres taxes............................. .. ..... 5.498,463
% •

: Les Compagnies Canadiennes de Chemins de Fer et les Com­
pagnies de Transport ont été payées........................................ 2,664,204

Les fabricants canadiens d’outils, de perceuses, de mèches, de
mouler, d’estampes, etc., ont reçu.............................................. 1,201,244

Ppération du service des pièces de réchange, distribution de 
dépôts, de succursales, dépenses de vente de gros, y incluant 
lps argents payés pour l’annonce, et toutes sortes d’impri­
merie, ont compute un résultat de dépenses supplémen­
taires d e.............................................................................................

1243 détenteurs de stock canadiens de la General Motors ont 
reçu des dividendes s'élevant ...........................................

Argent total placé en Canada directement par l’entremise de
1^ General ^^otors......................................... 35,/33,390

Durant la même année le peuple canadien a fait des placements
en automobiles de la General Motors........................................ 34,044,048

Donc, la contribution de cette industrie pour la prospérité du Canada en 
1925 consiste dans l'emploi de plusieurs milliers de canadiens; dans le 
paiement de plusieurs millions pour labeur et matériel canadiens; dans 

.un revenu immense à notre Gouvernement Federal; aidant au fardeau de 
tios taxes; un montant colossal de revenus à nos chemins de fer canadiens, 
Ct laisse au Canada plus d’argent que l’industrie en a collecté.

1,864,544

1,085,464

ERAL-MOTORS
CANADA LIMITED

«M de trek* par talion pour 
lm canaSSm* à'été le prin­
cipal facteur de la forma­
tion {TOekauxii vne cite de 

17,000 âme*.

CHEVROLET
PONTIAC
OLDSMOBILE
OAKLAND
MH-AUGHLIN-

BUICK 
CADILLAC 
G.M.C. TRUCK

CANADA

OlAOTOfOCl CHAQUE BOURSE"

QUI SUPPORTE 
L’INDUSTRIE 

SUPPORTE 
LE CANADA

S 2f.P

n POUR CHAQUE BESOIN

tant.
Tous ces accessoires sont utiles; 

d'aucuns sont indispensables au 
chauffeur prudent. Examinez donc 
votre machine et comblez les la­
cunes. s'il y en a.

Chacun doit faire son devoir sans 
considérer si tous le font.

(Montalcmbcrt)

Propagez le “Progrès”

La vie est un combat dont la pal­
me est aux cieux.

haute d’une virgule, Martin per 
dit son âne.

Les circonstances font les héros, 
mais les héros trouvent les circons­
tances.

Encourages nos annonceurs

LES PRODUITS POPULAIRES
Les produits annoncés sont à 

peu près trente fois plus popu­
laires que les marchandises non 
annoncées, si l’on en croit deux 
récentes expériences.

Deux produits similaires furent 
mis en vente par des épiciers a­
vantageusement connus, dans un 
certain nombre de localités. L’un 
de ces produits était annoncé; 
l'autre ne l’était pas. Les résul- 
ats ont etc comme suit:

SI % des clients achetèrent le 
>rcduit annoncé.

4% des clients achetèrent le 
produit non annoncé.

9% des clients seulement indi­
quèrent qu’ils n’avaient aucune 
référence. |

Deux articles similaires furent ' 
mis en vente en une autre cir-i 
constance. L’un fut annoncé ct I 
vendu à un prix plus élevé que ; 
l’autre. Les résultats ont été corn- ! 
me suit:

Au cours de la première jour- j 
née—60 clients achetèrent le pro­
duit annoncé.

2 clients achetèrent le produit 
non annoncé.

13 clients n’eurent aucune pré- j 
férencc pour l’un ou l’autre des 
deux produits.

Grande Attraction
POUR LES

AUTOMOBILISTES

L'oiseau le plus bavard du mon­
de est le perroquet; c'est aussi 
celui q ui vole le plus difficilement.

TOUJOURS PLUS HAUT,
VOILA LE SECRET !

On demandait un jcur.au pré­
sident. d’une grande industrie na­
tionale le secret de sen succès, il 
répondit: “Un véritable homme
d'affaires ne sc considère jamais 
rendu à l’apogce du succès; il as­
pire touj ours à quelque chose de 
mieux.

Vous vous trompez si vous cro­
yez avoir atteint le succès. L’ac­
tivité est la loi du progrc ». Si voj 
n'avez pas toujours un but plu 
élevé devant vous vous ne parvien­
drez jamais à rien qui compte 
Pour qu il y ait amélioration d 
votre cxistenc c. il faut qu’il y a 
en vous un constant ccsir de fair 
mieux.

Des experts venant de la manufacture 
d’Oshawa viendront donner des dé­
monstrations à notre salon d’automo­

biles durant la semaine de

L’Exposition d Automobiles
i i %

Ces démonstrations se feront princi­
palement sur le nouveau

CHASSIS CHEVROLET
dont on pourra voir fonctionner

tout l’intérieur.

La chose en vaudra la peine, nous vous l’assurons. Venez à 
notre salon durant l’exposition: vous ne perdrez pas votre temps

rn
LLu OMOBILE DE CB

CHICOUTIMI
TIM ! •- MITEE

H »

;
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duPRINTEMPS .
des .

WILffi-
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!
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Vcus êtes invités, vous et 
vos amis

A t à n-»!r** l'A'jiosition du Prin­
temps qui romineneei a le 13 mars 
pour ne continuer jusqu'au 20 mars, 
dans nos salles.
Vous y verrez b s auto-* Overland et 
Willys-K night à (plâtre ct six cylin­
dres— le 1920.
Ft vous ne pourrez que prcnlre un 
vit intérêt au nouveau “70” Willys- 
Knight Six. la voiture qui a attiré 
une m grande attention à tous 1»*.- ré­
cents salons.
Du- d** la semaine du Salon de l’Au­
to â New-York, 102.'.O'J personnes se 
pressèrent dans les salles dVxposition 
de Willys-Overland. sur lr* iiroftduuty. 
pour y admirer le nouveau .* 70“ \Y,I- 
lys-Knight Six
A Montréal, ’ors du récent Salon de 
l'Auto, des mi iers d** gi*n«; ont: pu as­
sister à l’extraordinaire per onuanci t 
du ”70”, sur les versants enneigés du* 
Mont-ltoyal.
Vous verre/ les meilleures voiture* et 
le* meilleur» > valeur! more pro lui-• 
tes par-JWillys-Overlan 1.

M
M •

w *** #r
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Les ‘‘Six" se vendant le plus au monde
Les avantages Huclson-Essex renfermés dans le prix, la performance et la qua­
lité sont partout reconnus comme constituant “les plus Grandes Valeurs du 
Monde”.

Le Brougham Hudson possède toute la distinction des plus beaux autos cons­
truits sur commande. Avec le Sedan, il donne à 1 Hudson la même position 
sans rivale parmi les autos de luxe, position si longtemps occupée par le Coach 
dans le domaine pratique.

Et pour un peu plus que pour les “Quatre” les moins dispendieux, l’Esscx four­
nit tout le confort des automobiles fermés avec la performance ci la solidité 
des “Six’* les plus recherchés du monde. Parce que les ventes et la produc­
tion Hudson-Essex sont les plus grandes de tous les “Six”, et les troisième parmi 
toutes les marques d’automobiles, ces automobiles sont marqués à des prix plus 
bas que ceux d’aucun rival.

Automobiles au

LAGARE AUTOMOBILE DE CHICOUTIMI
------------------------------------- Limitée--------------------------------------

Chicoutimirue cme

DU 13 AU 2 0 MAR

yïlKLSLLU

* mw Venezvo

à notre

AJAX SI1X NASH
assorti

ment
L;i simple phrase ci-haut énoncée résume toute l’histoire des 

modèles Nash et Ajax illustrés ici.

En fait de beauté de la carrosserie, de performance supérieure, 
d’accessoires de qualité et de construction, il n’y a pas d’auto­
mobile à ce prix et de ce genre qui puisse égaler ces automobiles 
de construction Nash.

Des ventes d’une étendue nationale le prouvent — car la de­
mande augmente à un taux qui éclipse totalement tous les records 
du passé.

Venez voir ces automobiles — le Sedan Six Perfectionné 4 
Portes ou son compagnon sur !e Châssis Spécial Six. ou encore 
lAjax Six à 5 passagers.

corn

durantExaminez do près leurs détails. Faites la comparaison entre 
ce que ie Nash lournil avec l’infériorité do ce que peut acheter 
un pareil prix ailleurs. L'Exposition

La supériorité du Nash vous deviendra alors subitement évi­
dente. Freins aux quatre roues, équipement complet de pneus 
ballon et cinq roues à disque sans coût supplémentaire sur les 
modèles Nash-Ajax.

du 13 au 20
350,rue

Venez voir le Nash et l’Ajax, durant l’exposition, chezcine
Chicoutimi LEGARE AUTOMOBILE DE CHICOUTIMI, LIMITEE

Chicoutimi350, rue Racine

Voyez le Chevrolet d’Abord
OITOnu

FïN! DUCOCARROSER1ES FISHER

Vous pourrez voir les plu? beaux
durant l’exposition, du 13 au 20 mars, chez

vro>

Jl jLLj

;t_i i_i

î'ljh.
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U CHAMBRE 
DE COMMERCE

/ Chicoutimi. 26 février F‘20
Quarante-quatrième séance du Conseil 

(Assembler spéciale)
Sont présents: MM. Adélard 1 rcm- 

Uay. président. J.-L. Üc.gcroa, J. 
E. Houseman. L ,-P. Desbiens. J.-A. 
Guilrnct. directeurs. Al. l'abbé Jean

Bergeron et une roupie de membres.
La ‘tance commence par la prière. 

L'Ecole 7 eclinique
M. le président ht le mémoire pre- 

'«enté au Gouvernement provincial par 
le Comité spécial de l’Lcole T cchni- 
que, qui est approuve unanimement.

M. l'abbé Bergeron, qui a présen­
té personnellement ce .appoit aux mi­
nistres, dit que le projet c*t bien 
vu par cc^ derniers, mais qu'il faudra 
néanmoins trava rllcr ferme m nous

voulons en obtenir bientôt la realisati­
on.

Après délibération, il est décidé que 
la Chambre va faire signer une requê­
te populaire demandant au gouverne­
ment la fond ilion immédiate de cette 
école technique.
U • hetntn CranJe-Baie-Sl-Siméon

La résolution suivante est ensuite a- 
doptéc apres délibérations :

Il est résolu que. la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi de plus en

T rouv'*

0e que
Le ‘Progrès du Saguenay

Imprime
IM

POUR IE CLERGE , ;
€

| Rapports de paroisses j
Certificats de baptêmes, ma- j

riages et sépultures j
Bulletins paroissiaux 
Formules de tous genres
Enveloppes pour toutes cir- | 

constances
Etc. •

FOUR LES PROFES­
SIONS LIBERALES ET 
LE COMMERCE ^

j Factures
| Formules de prescriptions 

Déclarations 
Reçus 
Chèques

[POUR le PUBLie
I
e

! Pancartes 
Affiches ‘
Billets T 
Livres 
Brochures 
En-têtes de lettres

Cartes de visite
Enveloppes
Programmes
Rapports d’institution de 

bienfaisance 
Etc.

j En nous confiant vos impressions, vous 
& le journal qui fait tout ce qu’il peut

contribuerez à soutenir j
pour servir les intérêt 

moraux et matériels de la région.

IfBjressiûns de Circulaire

plus convaincue de la nécessité de par­
faire. à l'été le chemin de colonisa­
tion entre St-Simcon et la II aie des 
Ha! Ha!.

(a) Pour le bénéfice matériel, mo­
ral et social de trois paroisses agri­
cole; isolées du reste du monde.

(b) Pour le bénéfice de tout le 
monde du comté de Chicoutimi qui, 
réuni à Québe • par ar.: route ; icme de 
seconde classe, vvrr.i tout de suite afflu­
er les touristes étrangers, attiré- qu'ils 
seront et par les développement indus­
triels extraordinaires qui se font ici.
M par la beauté d<- paysages ur l« 
St-Laurent et le Sasjucnay.

(c) Pour le bénéfice du L. c St 
Jean qui aura sa part de? tou. ist é­
trangers en attendant que le cir' uit 
>oit complété du Lac St-Jew vers le 
Sud.

A l'honneur de icitérer à l’f Ionova- 
ble Ministre de la Colonisation la de­
mande qu’elle a faite le 19 janvie*
I 926. d'un octroi de $8,000.00 pou: 
le chemin de Grande-Baie à Otis, de 
52.ÛUO. 00 de l’An c Si-Jean au c\n- 
on Sagard. Charlevoix et de $20,­
000.00 d’Olis à l’Anse St-Jcan. '

La Chambre de Commerce est 
d’autant plus confiante d'obtenir cet 
octroi spécial que nous avon* mi.-plus ! 
i profit les ressources du pays et par 
l'augmentation de la valeur matériel- , 
le de la région, et par l’augmentation 
d’une population de toute première1 
classe au double point de vue moral 
et matériel.—15,000 des nôtres “ 
compter la population religieuse et Ilot- 
tante.

Le travail du dimanche
La résolution suivante est ensuite a- j 

Joptcc:
Attendu que le travail du diman­

che est une insulte à notre religion et 
jne disgrâce pour notre province;

Attendu qu'il c.-t prouve théorique- i 
ment et pratiquement que le travail 
lu dimanche n*e>t pas nécessaire dans 

les pulperirs et dans les papeteries 
sauf pour quelques réparations excep­
tionnellement urgentes;

Attendu cju'aucune enquête n'est né­
cessaire pour démontrer en faits et qu- 
jnc telle enquête aurait pour seul effet 
d'éterniser cette plaie du travail du di­
manche. au plus grand mécontente­
ment de la population;

Attendu que la législation religieu­
se et civile prohibe le travail du diman­
che et que ce n’rst plus qu’une ques­
tion d'application;

l-a Chambre de Commerce du dis­
trict de Chicoutimi prie avec instance 
MM. les ministres provinciaux d’a­
bord de roetîre hn. dans nos pulpe: 
ries et papeteries à tout travail de pro­
duction le dimanche, sans exception, 
puis de se montrer très sévère, de pré­
venir les abus dont le nombre es; pré­
sentement scandaleux, lorsqu’il s'agit 
Je permettre un travail de réparation 
dite urgente.

Lt vos requérants ne cesseront d: 
prier.

(Suit* . la pagv lu. color.ii'* Il
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commande pour a. iver nu premier 
rang dans sa catégorie de prix, le nouveau 
Cleveland Six de 1926 réalise exactement 
l’objectif qu’on a eu en vue.

Nous pouvez voir en qu lime 
C leveland Six est tenu en ob* rivant !c> foule* 
qui l’examinent aux e\poï t: ns. Re;n. i- 
quez comme elles s’attardent alentour, u -'li­

iez leurs commentaires.

Comparez point par point
Ce qui est plus convaincant encore, ce 

sont le*, comparaisons.
i ous les autos tendent à ! v bc rate oite 

année. Mais si vous les compare/, aux nou­
veaux modèles du C ieveland Six, vous en 
conclure/ que ceux-ci sont la beauté même.

Tous les fabricants proclament la puis­
sance de leurs machines. Mais mcttez-lcs 
à l’épreuve, conduiscz-les, puis conduite/ le 
nouveau Cleveland Six 1926 et vous aurez 
un*' manifesation de la puissance de son mo­
teur extrêmement doux et régulier — mani­
festation plu- éloquente que les plus beaux 
discours.

fous 1rs fabricants vantent le coniûit de 
leurs voitures, mais ici ep. orc la comparai; on 
tourne à l’avantage du C Ieveland $i\, *i re­
marquable par sa spaciosité, par i’ép.ii* ém­
et le moelleux de ?es sièges, la richesse de son 

ipitonn i • . la fl< xibilité di ressorts cl 
l’aisance de sa conduite. A l’essai K l >- 
v eiand Six vous révélera toute: t *: c hoars 
pai le confort même qu'il vol: procurera.

:\a\i |in est du coût d’entretien mi­
e et (1 • lu longue durée, i! suffit de sc 

i ; peler que le Cleveland Six se graisse d’un 
* "u! jet, :• ion le fameux system/ Bowen bre- 
v é vantage qu’on ne trouve que daru 

ii • piix beaucoup plus élevé*

ce système, dit “Onc-Shot", il 
.-.uI fit de pi : r du talon un graisseur pour
insL .* :um : ; 1 lamer dans tout le mécanisme 
un jet d’huile fraîche et piopre. Cet auto 
ne manque jamais d’huile. F.', tout le mon- 

u’un graissage fréquent est la vie

meme d’un auto.
I lonnéî t d.m I ; construction rt dans 

le piix t I! • t en lé.-urné l’histoire du Cle­
veland .Six, ? ’e t i e qui constitue son prin­
cipal attrait.

Et voyez les prix
Le nouveau sedan 4 portes modèles 31 

*e vmd maintenant $1675 seulement; le 
nouveau coupé modèle M. $1675; le nou­
veau r dan spécial modèle 4 3 (qui se ven­
dait $4,295. il y a quelques années J sc 
vend aujourd’hui $2,195, tandis que le nou­
veau coupé spécial inodèic 4 3 sc vend 
$1.97 5. I ou- ces piix sont f. à b. Mont­
réal.

Le expositions d'automobiles vous per- 
i.k i:ent d comparer le Cleveland Six avec 
t le: autos de prix approximatifs.

1 ait: > < ttc comparaison et vous convien-
um / qu - ie public a de nombreuses et bon- 
n« raison' d’être enthousiaste en faveur du 
Cî eland Six.

t .Demandez nos P r
** . . •

ÎX !!! %

L ^ ± vV— -J —é ■ ••

EXfli
CAMIONS

V

DURANT L’EXPOSITION

MODÈLES RAPIDES
CAPACITE. JUSQU'A I >/2 TONNES

MODELES PESANTS
CAPACITE JUSQU’A 5 TONNES,■ - » «i * •

tsss

fv * ' *. * EMPATTEMENTS VARIES — CARROSSERIES DE TOUT GENRE
PNEUS SOLIDES ET SOUFFLES

e .L’INTE RNATIONAL frTrJÆ
* économiquement les marchandises. Construit solidement, de façon à donner
v un service ininterrompu. Service des pièces de rechange parfait.

S INTERNATIONAL HARVESTER COMPANY
OF CANADA LIMITED

_______  QUÉBEC. Qu^.

^Représentant locaux :
I COTE, B0IVIN & CIE
J

' / . t » • .*h "V - '* * ••• Ç• . rA « . . ï , ! A** * \1 « .-•
il Wf
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GENtRAl MOTORS

CANADA

Grandes Valeurs

mi-i

AV *>

V>Mt

tWWjL*sfcel

T* *it/ftittwjn/ M

SALON de
l'AUTO !

^ %

Meilieur sous tous Rapports

Côté.Boivin & Cie 
Inc.

Chicoutimi et 
Roberval

T E McLaughlin-Buick n’a jamais été si bon 
ni si attrayant. Aucun autre auto ne pos­

sède toutes les caractéristiques qui font du 
McLaiiçhlin-Buick un auto MEILLEUR châs­
sis scellé, moteur à triple sceau, nettoyeur à 
air, filtre à essence, filtrs à l’huile, freins mé­
caniques sur les quatre rouis, 75 chevaux-va­
peur, carrosserie Fisheç. fini Duco, poussée et 
réaction par le tube seul, lubrification automa­
tique de l’auto.

Recherchez îe McLaughlin-Buick au Salon de 
l’Auto. C’est la même série d’autos que ceux 
qui ont conquis la PREMIERE PLACE huit 
années consécutives au Salon de l’Auto à New- 
York.

MïLADGHUN-BUICK I
i

i A '*«• A V%4 « •
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Comme couronnement de 18 années de construction en automobiles de haute qualité. W J L LYS-K N IG H T Gr©§=6 •»

Le Nouveau 6 présente sa dernière et sa plus grande création

YS- K N KM1 T- 70 3 t

avk^\
S

y V

75 chevaux-vapeur--- 
5 et 7 passagers.

Le seul char de ce genre.
^ C'est la plus grande valeur au monde. 
\ Moteur à soupapes.

) Manchons.

• •

Desbiens & Gagnon Automobile
! M.. %'. V V I.VJ

HRLAND=é 1

Jamais auparavant qualité semblable à ce prix. 

Vous pourrez le voir à notre salle de vente.

unww t ArxMrv^rpvaiva

t

Desbiens Gacu Automobile

SEDAN DE LUXE
V,

Le confort du char fermé au 
prix du Touring.

La valeur la plus surprenante de Tannée.

TU BE BA K G !R=S

A

Desbiens & Gagnon..........

§BX = Broyrhaim Les améliorations apportées aux Automobiles STUDEBAKER, pour les modèles 1926, nous 
ont portés à lancer Cette Exposition d’Automobiles, afin de mieux renseigner le public iUr 
la portée de ces perfectionnements et lui donner une démonstration évidente qu'fl n’existe

lias de meilleure valeur aujourd’hui sur le marché.

AUTOBUS—20 Passagers
Sur un châssis Big Six, 75 C.-V.

.....  • xumrnmwmd:
... w»

*****

t -vVtWM' »M*V*«* •

JtÊb " . à
..-T --w- \ï

Toujours le même fameux Six. Qualité maintenue et des prix plus bas que jamais.

Demandez une ntCRinUiC P PAPMflM fl H 1 P SeuIs distriburteurs pour le Lac
démonstration UtoDltRj & UfturiUPi MU 1 D Ifl t? D 5 L L St Jean, Chicoutimi et Saguenay

C M;
. vM«m;

r
_________ U?

. . . . , . i ^ . , . .
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AU=DESSUS DE TOUTE COMPARAISON * •
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TO B® me IONS
ür son

CHRYSLER
IM PERI AL ‘80’

CHRYSLER
70’’

CHRYSLER

Aussi beau que I on puisse faire avec de i argent—Le plus grand luxe pour 2. 

ou 7 passagers—92 chevaux-vapeur—80 milles «à l'heure.

70 milles «à l’heure—De 5 à 25 milles en 61 j secondes—68 chevaux-vapeur—

Freins hydrauliques sur les quatre roues.

FederaPKniqht
De 1 tonne à U tonnes

AUT©BUS***de 12 à 30 passagers

4458”
58 milles à l'heure—30 milles au gallon—De 5 à 25 milles en 8 secondes. 

Voyez-les à notre magasin. Venez bénéficier d une démonstration.

Nous sommes les seuls distributeurs pour 
le Lac St-Jean, Chicoutimi et Saguenay

DESBIENS GAGNON AUTOMOBILE«Ji

«*IV**' •

' Nous invitons tous nos cliens, tous nos amis le public à nous rendre visite, et nous leur promettons d’avance qu’il seront intéressés, peu importe qu’il considèrent ou non l’achat d’un véhicule-moteur pour cette année. 

OVERLAND W1LLYS-KN1CHT, STUDEBAKER, MAXWELL-CHKYSLER, voilà autant de marques d’automobiles qui se sont créé une réputation dans le monde de. l’automobile et leurs prix excessivement bas pour 1926, ajoutés aux
9 \ f • * ^ 1 . . .

perfectionnements de leur mécanisme, en fonl des valeurs incomparables. Tou! notre personnel est à votre disposition pour vous donner tous les renseignements désirés.

Programme musical tous les soirs de 8 a 10 heures

DESBIENS
RUE RACINE

GAGNON
Téléphone 599
GE0.-P. MMRGOTTE

AUTOMOBILE
eHieeuTiMi. p. q.

••

B31C
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U MACHINE FERMEE

J.L KKOOKLS UU SACiUUNAV

Aujourd'hui, on ne conteste plus, la 
machine ouverte a cédé le pas a la ma­
chine fermée. Plusieurs rn. nufactu 
riers affirment que près dr 90 p. c. 
de leur production est maintenant con­
centrée sur les machines fermées, et l’u­
sine Ford elle-même fabriqua plus de 
50 p. c. de ce genre de carrosserie.

L'influence de la femme s'est fait 
sentir dans le domaine de l'automobile 
comme dans toutes les autres spheres 
de l'activité humaine. C’est elle qui a 
surtout apprécié le confort et !<• !u\ * de 
l'aUtomobile fermée, et c'est elle qui, 
en rehaussant la demande, a fuit re­
monter la production et baisser 
prix. C’est donc à elle que l'on doit 
l'apparente anomalie de voir une ma­
chine fermée se vendre pratiquement au 
même prix qu'une machine ouv-.t.*.

Ce changement dans l’opinion pu­
blique n’a pas été sans susciter c! • gra­
ves problèmes chez le manufacturier.

Toutes c es qualités jointes a un prix 
de % ente abordable ont fait de l'auto­
mobile fermée la machine d’usage gé­
néral. alors que la voiture ouverte tend 
au luxe et au sport.

LA CHASSE AUX
VENDEURS DE BOISSON

M. Lmiiien Duchaîneau, de Jon- 
quière. a été condamné à 2 mois 
de prison pour vente ce boisson. 
Lors de son arrestation, il avait 
plaidé non coupable. Les témoin 
entendus au demie! terme lui ont 
bel et bien valu une condamnation

•

Il y aura tiois mois additionnels s q 
ne paye pas les frais.

Deux individus de Bagotvilh* 
ont été condamnés à une amende 
et aux frais pour avoir vendu des 
vins médicaments, extraits de malt 
etc.

Alfred Lajoie, alias Frcdile La­
, joie, rie Chicoutimi, a pris, ven Irodi.

L« machines devenant plus posantes. ]a routc pour Thôtel Carbonnea î 
pn a renforci le moteur et par suite tout sur |t.s p] A;m.s# à Québec. Des té- 
le mécanisme. L'usage des.glace étant mojnî ont qu !
nécessaires, les plus gros producteurs cbeté des liqueur f irtes d < • ii 
ont dû s'adjoindre des compagnies ma dividu qui avait » ru bon de plaider 
Dufaclurières de glaces dont il il- » non coup:*blc* lor <i< on . ne a- 
benl toute la fabrication. I .t ain i d'* 11 ion.. . ... « . . , . > i i .
iuite dans l’infini complexité de la con? 
truction automobile.

Mais quels sont donc les avantage 
de l’automobile fermée? D’abord, a 
bri immédiat contre les intempérie-, h 
froid et la poussière; plus grande le-.*! 
té et durée des tissus de bourru ; < 
fort en toutes saisons; canossr.ir ;.ii; 
durable parce que mieux «ont tu

Ptour avoir pratiqué la medici­
ne illégalement, une dame a < té 
arrêtée, h* 4 courant, à Chicouti­
mi. Son procès est fixé au lb cou
rant. I 
pareil c

cautionnement 
a du ét k donné.

CXlCl

L’inspecteur NX'. Laideur,
inspecteur de Ké ri ai

rn 

[dé !
a,c d un

_______ |____ _____ opéré l'ari il toi le J.*I :
mieux protégrt»; apparence plu- tuxueu , :c. . ndeur cl boisson «i ms m h ^ri­
se et lignes plus jolies.

j t k , t iiuv u : v * .«/i - -iv#» »«»■»•» • • •*»•»

■ car attenant au magasin d Lrnest

am akxustï&igi

MAPLE LEAF
AntFFrme

Kn fninunt usage J Antirong* An: M ipî«* 1.» if” Vnti-1’ •»*/«-
«t d'eau rnélaiiKé* dans propirà ns m». !u<s. v en* m*iv»-z v«*us 
«iispetMT de vider von* i:i liait*;.i eh:U|ite ><ui v«>l* n’ave/ p:i*< :t 
craindre !«• £«•! sur la r«:• « t j oiir n'est h *M»i» «le \<u> inquiéter 
lorsque* vous laissez votre auto dehors, au : iii .it11* «m au club.
J.ea mélanges d’Anlirongcdint “Maple Leaf" «*• d’eau peuvent 
«'•tre vérifiés avec exartitin!» qu- nt nu poin* <V eongéla'ion, au 
moyen d'un “alcoomètre ”. pr ;(*ainon qui « iimin** fout»- inee’ti- 
tud<*.
I Qà postes où est vei.du l'Antieonpt 1 inf 'Maple I. sont les 
«mil où vous pouvez obtenir la vi'iilieution à nle.Hunêîr *.

Se dît- ' ]MS SfUiuncKt l.\ T I-E!i EEZE" mai-;

“MAPLE LEAF ANTI-FREEZE”
En «f»ie liant» tau* h* (p'rn f * p U* >ie c

G'urjtr-en un lmt<»ri «/» pi:?/<*»»> ti

CANADIAN INDUSTRIAL * 
ALCOHOL CD. LIMITED. '

, Ml./»,. m
un totf propre [pir-iç*.
Lntrrpùo niMrihtjlion 

MO.vnc! VI. rOHHVVIl 
i r: ToltnNTO-WIXXI- 

!*1 . \ \N< *>t \t;h.

Jobin, rue Montcalm. 11 fut pr’s 
en flagrant djlit. Devant le magis­
trat Be geron. il a plaidé coupable 
I mois Je prison. Cet individu dit 
qu’il v nt du Sault Montmorency 

t qu’il n'avait commencé à vendre 
que le matin, remplaçant Georges 
C loutier, qui fut arrêté la semaine 
dernière de la même manière. Les 
deux se sont rencontrés à l’Hôtel 
Tremblay et sc sont offert les sym­
pathies en pareilles circonstances.

Lundi soir, à 8 hrs. p.m., 4 héo- 
dorc Reterson. de la rue Smith, 
qui vendait «les I liqueurs fortes dans 
un hangar appartenant à I héodqre 
Simard, rue Montcalm, s'est vu 
arrêté par l'inspecteur La fleur, 
qui était accompagné d'un cons­
table de la ville. Il fut pris en 
flagrant délit. Cette pauvre rue 
vîi utcal n est une rue de malheur 
pour 1« s vendeurs, car trois s’y sont 
vus arrêter depuis une sema.ru 
pour la même offense.

De judicieuses remarques ont 
été faites par le magistrat au der­
nier terme. Je nu* vois, dit-il. 
oblig • de sévir avec plus Ht' rigueur 
contre 1rs ve ndeurs de boisson qui, 
loi >'.;ui!.s sont condamnés à un 
mois, rient ch cela. Autrefois, dit- 
il. un individu qui allait en prison 
* • considérait comme déshonoré; 
aujourd’hui.plusieurs qui sont con­
damnés « - m nent. Alors.dit-il, j a! 
décidé qu’à l’avenir à moins de cas 
extraordinaires, je condamnerai «lès 
la première ofiense. à 2 mois de 
p/ison. Les les de nos jours, sont 
tr -s sévères, et elles le deviendront 
davantage, d cela continue. S. 
plus tard deux mois ne suffisent 
pas, je me verrai obligé de sévir 
encore plus sévèrement, é <.»st à 
la suite de ces remarques qu’il en 
a condamné quelques-uns à 2 mois 
pour première ofiense. Dans les 
autres cas, pour certaines raisons, 
il n’a imposé qu’un seul mois.

TRAINS MUNIS D’APPAREILS
DE RADIO

Recevoir les derniers rapports 
du marché et les nouvelles journa­
lières. entendre .l<^ concerts des 
musiciens Canadiens ou Améri­
cains les plus réputés tout en voya­
geant confortablement à bord d'un 
wagon-salon observatoire, tel est 
le privilège de quiconque voyage 
à bord du Canadien National en­
tre Montréal. Toronto, Chicago. 
Winnipeg. \ ancouvcr, Halifax et 
les provinces maritimes.

Lors de votre prochain voyage, 
adressez-vous aux Bureaux de la 
Ville, 10 rue Stc-Anne ou 231 rue 
St-Joseph (Edifice Quebec Power) 
ou téléphonez 2-8200.
12 m.D. 4680

Soutenons nos oeuvres
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A tous ceux qui possèdent d’autres 
1 chars que le Chrysler de $1200™
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I, durant les derniers six mois, 
vous avez acheté un autre char 
que le Chrysler ’ 58' , nous 
vous supposons une eu doux 

raisons d’ajir ;.;r.v.:
Ou bien vous ac pouviez pas vous 
procurer un Chrysler à ce moment; 
ou bien vous ne connaissiez par suffi­
samment le fini, la qualité et la 
valeur du Chrysler.
Dans les deux cas, le résultat ont lo 
même. Vous avez été privé de la 
valeur et du ti.:i supérieur du Cr.rys’er 
(oirmo de toutes les autres qualités 
qui le caractérisent.
Voie: des faits qui confirment ce que 
nous disons du Chrysler "E8M:

88 milles ù l’heure . . 30 miles au gal­
lon . . vi te es o de 5 à 25 milles en 8 
secondes . T»** meilleur acier . . Mé­
canisme avancé du Chryslor . . La 
plus grande précision . . Modèles fer­
més Fisher . . La machinerie isolée . . 
Equipement splendide . . Beauté de 
dessin que seul îo Chrysler possède . . 
Freins hydrauliques sur les quatre 
roues peu coûteux . . Pneus ballons 
. . Combinaison plus belles cou­
leurs nouvelles.

Nous avon3 hâte de vous démontrer 
tout3s 103 supériorités du ChTy3ler'58\

Choisissez votre modèle. Promenez- 
vous en le conduisant vous-même 
tout soul.
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( h ii\ SI.Kl* •»s • ‘»S milles n i retire—Jf/ milles ou yallon—/)»’
<i ù .'•/ milles ni .S secondes.
( I f ID SLTJ\ <() mtllt: it ! lutin—])c it iô milles * n #»Tj 
kfconrf'~t»S r/if a ix-iti/tcur- reins itydraut ,'cs nuie quatre tones.
( HID SI.hit IMI’l.H IAI. xq ’—vlnset beon qu'on jyeut foire one 
ti< I urgent’ -(not'd l ire, jmur J it r ptussegen —US t'hevaùà-mjnutr—
HO nulle* ù l'heure. > .
loos lea tno lrlejt jcnih v / t ilnr. Tous pourvus »le pneus huilons.

Wp iivMn- :;-r r.|, r » in; * |iour paiement. IVinind» i U* plnn 
Mtt:a;, ant »lu < hi .* »•:•. I vi»mi«*urH rt ie M*rvin* -wtn'rlcur <lu Chrv.-I *r

I ou* I» • » *• »’'' < I »> »h*r v»ul a «lu vol gr&er mi >>>t ‘nK* <lr mirn^ro* 
ingi* hrrv**if hca«*«,. rxdti«if ou f qui n«* p ut .'.r,» . untn lait .t 
•IU' n«; l« ui « in* u!i*r6 01 trrwort '- - .n. ,jU il y ait de-* true» fit:,}*j-

CHRYSLER “58
UtbBitNS & Gagnon Automobile
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QUATRE ET SIX
XiES NOUVEAUX AUTOMOBILES STAB

A QUATRE ET SIX CYLINDRES ATTESTENT VOTRE INSPECTION
Voyez !e nouveau Star. Demandez une démonstration. Vous y trouverez le pouvoir, l’accélération 
rapide, le confort et la commodité à un point qui dépasse ce que vous pourriez vous attendre d’a­
voir dans une machine aussi peu coûteuse d’achat et d’entretien.
Voici quelques Caractéristiques du Nouveau Star: 

Moteur Continental RT:D SEAL 
Lubrification sous pression 
Chaîne Silencieuse Morse

%

Embrayage à disque sec \
Nouveau support de transmission

Lubrification du châssis sous pression 
Nouveau châssis solide, à cinq traverses 
Nouveaux joints universels Spicer 
Nouveaux essieux avec centre de gravité plus bas 
Carrosseries neuves et plus grandes, avec bourrure épaisse 

et fini Duco en couleurs brillantes.
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Le nouveau Coupster Star “4”
Construit spécialement pour l’homme d’affaL 
res. Une machine fermée qui a tous les avan 
tajres de la routière.
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Le nouveau Sedan, Star “4”
Raffine en fait de confort, de fini et de beauté. 
Construit pour la famille qui désire un auto­
mobile peu coûteux d’achat et d’entretien.
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Voyez les nouveaux STAR Quatre et Six
---------------------------------------chez
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Une nouvelle catégorie 
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